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AVANT-PROPOS 

Aujourd'hui les Aoadiens ferment un peuple d'en­

viron un million d•ames, dont plus de soixante-six mille 
/ 

se trouvent en Nouvelle-Ecosse, descendants des premiers , 
colons du pays d 1 Evangeline. Dans quelle mesure les 

/ 
Aoadiens de la r~ouvelle-Ecosse ont-ils conserve leur 

culture fran~aise? Comment ont-ils pu maintenir jusqu•a 

nos jours leur langue et leur civilisation? Quel est · 

l'avenir du peuple acadien aomme groupe ethnique en Nouvelle-

' Eoosse? Le present travail base non seulement sur ae qui 

" a deja ete ecrit, mais surtout sur les developpements re-

oents et sur la situation actuelle des Acadiens de la 

province, repond ~ ces questions. 

~·auteur tient a exprimer aa reconnaissance aux 

personnes suivantes qui l'ont obligeamment aide dans la 

preparation de sa these: M. w.J. Belliveau, la pointe-de-
, 

l'Eglise, professeur de franQais au College Sainte-Anne; 

M· H. Leander d'Entremont, pubnioo. historian aoadien et 

gardien du !~see De La Tour; M· F.G.J. Comeau, Meteghan, 

membre du Comite permanent de la survivance Fran~aise en 

Amerique; M. Rene Gautheron, Halifax, anoien professeur de 

fran~ais a l'Universite de Dalhousie; M· Alphonse Benoit, 

Arichat, ancien inspeateur d'ecoles bilingues; M· L.A. 

d'Entremont, Pubnico, inspeoteur d'eaoles bilingues; M. J.E. 
~ . 

Comeau, Truro, professeur de franQais a l'Eoole Normale; 
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les Peres A.E. Nmubourquette , A. Boudreau , et A. Briand , 

cures des paroisses acadiennes d 1Arichat , de Eetit DeGrat, 

et de PomQuet , respectivement lVl. L.R. d 1Amour, .Moncton , 

N.-B. , directeur de .L 1 Evangeline , Ltee ; M. llisire d 'Eon , 

Pubnico, editeur du Petit Courrier du Sud-Ouest de la ~ou -
/ 

velle-Ecosse ; le Pere P. Gosselin , secretaire-general du 

Comite Permanent de la Survivance Franqaise en Amerique 

Madame W.P. Aucoin , Cheticamp ; M. G. MacDonald , Halifax , 

representant des Pecheurs-Unis des Provinces Maritimes ; 
, 

rolle D. Baker , Truro ,representant du Departement de 1 1Edu-

cation ; M. A. Chiasson , Moncton,~.-Bo, secretaire-general 

de la Societe l 1Assomption ; ~Ule Po Sloat , etudiante de 

maitrise a 1 1Universite de McGill qui lui a donne des indica­

tions tres utiles pour l•etablissement de la carte demogra­

phique o 
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' PREMIER·E P A R T I E 

INTRODUCTION HISTORIQUE 

I. AOADIE 

D'ou vient le nom Aaadie? O'est une question a 
laquelle 11 n•y a pas de reponse definitive. Toutefois 

nos historians nous en donnent des explioations qui sont 

a la fois variees et interessantes. L'historien pascal 

Poirier, par exemple, oroit que le mot est d 1 origine 
1 

saandinave. Le Pere Paoifique est d'avis que le mot est 

une deformation du mot miomao Algatiz qui veut dire oampe-
2 

ment. Selon l'historien Bourinot le nom vient du mot 

miomao akade, un affixe employe aveo d'autres mots pour 

deorire les oaracteristiques naturelles d'une looalite. 

nit appears well established that Aoadie is a French 
3 

version of a Micmao affix, akade •• •" par exemple, 

1 L.U. Fontaine, Cent Trente-Cinq Ans Apres ou 
la Renaissance Aoadienne-rMQntreal: Imprimerie Gebhardt­
Berthiaume, 1890), p. 56. 

, 2 E~ile Lauvriere, La Tragedie ~ peuple (Paris: 
Editions Bossard, 1923), I, p. 5. 

3 John Bourinot, Historical and Descriptive Aooount 
of the Island of Ctpe Breton and of--rt"s Memorials of' the 
F:rellQK Reg1me (Mon real: w. FOBrer-BFO'Wn and company,-rs92), 
P• 159. 
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le mot micmaa Segubunakade -- Shubenaoadie en Nouvelle­

' Ecosse -- veut dire lieu fertile en pommes de terre. Quoi 

qu'il en soit, l'origine du mot Aoadie n'a jamais ete 

definitivement etablie. Il est interessant de constater, 

oependant, que le mot Cadie para1t pour la premiere fois 

en 1603 quand le Sieur de Monts requt son titre "lieutenant­

general au pays de la Cadie" 4 et que les nomn Arcadie et 

Laroadia paraissent sur les cartes des premiers explorateurs 

du nouveau monde pour designer une region qui correspond 
, 5 a la region de la Nouvelle-Ecosse. 

Depuis pres de deux sieoles le vieux nom Aoadie n'a 

pas de sens geographique. En effet, le terme n'avait jamais 

de signification exaote oar on l'appliqua vaguement tantOt 

~ la presqu'!le, qui s'appelle aujourd'hui la Nouvelle-
/ 

Ecosse, tantOt a certaine region de la cOte de cette pe-

ninsule, et tantOt au littoral nord de la baie de Fundy. 

Un document signe a Paris le 21 septembre 1750, par lea 

commissaires anglais, w. Shirley et w. Mildmay, reoonna1t 

a l'Acadie les limites suivantes:. 

sur l'ouest, du cOte de la Nouvelle-Angleterre, par 
la riviere de penobscot, autrement dite pentagoet; 
c'est-a-dire, en oommenQant par son embouchure, & 
dela en tirant une ligne droite du cOte du nord jusqu'a 
la riviere Saint-Laurent, ou la grande riviere du canada: 

4 Ibid., p. 159. 

5 imile Lauvriere, op. cit., p. 5. 
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au nord par ladite riviere saint-L~urent, le long du 
bord du sud jusqu'au cap Hosiers, situe a son entree; 
a l'est par le grand golfe de saint-Laurent, depuis 
ledit cap rtosiers du cOte du sud-est, par les isles de 
Baocalaos au Cap-Breton, laissant oes isles a la droite, 
& le golfe de saint-Laurent & Terre-Neuve, aveo les 
isles y appartenantes, 8 la gauche, jusqu'au cap ou 
promontoire nomme Cap-Breton; & au sud, par le grand 
ocean Atlantique, en tirant du cOte du sud-ouest depuis 
ledit Cap-Breton par cap sable, y comprenant l'isle du 
m~me nom, a l'entour du fond de la baye de FUndy qui 
monte du cOte de l'est dans le pays, jusqu'a l'enioouchllre 
de ladite riviere penobscot ou pentagoet. 

sous la date du 16 novembre de la m~me annee, un 

memoire au sujet des limites d'Acadie, remis par les com­

missaires franQais, La Galissonniere et de Silhouette, a 
ceux de sa majeste britannique, dit: 

••• les dits Commissaires du ROi deolarent que l'an­
cienne Acadie commence a l'extremite de la Baye-f'ranQoise, 
de puis le Cap de Sainte-IJ:arie, ou le Cap Fourchu; qu 1 elle 
s'etend le long des cOtes, & qu'elle se termine au cap 
Canseau. 7 

Le fait que de part et d'autre on ne s'entendait jamais sur 

les limites de l'Acadie ne servit qu'a augmenter les contra­

verses et les hostilites qui caracterisent l'histoire du pays. 

II. PREMIERES COLONIES EN ACADIE 

Bien que de nombreux p~cheurs de Bretagne et de Normandie 

frequentassent les cOtes de Cap-Breton pendant la plus grande 

6 Memoires des Commissaires, Anglais et F~anc;;ais ~ 
Sujet des ~imites de la Nouvelle-Eoosse ou Aoa~~e, & C· 
(London: MDCCLV.),I,p. 4. -

7 Ibid., P• 11. 



partie du seizieme siecle, quand ies p~cheries fecondes des 

mers devenaient bien connues a travers les pays d'EUrope, 

ce n'est qu•au commencement du dix-septieme sieale ·que fut 

fondee la premiere aolonie franQaise permanente en Amerique. 

Cette colonie date de 1604. Bien avant la fondation des 

colonies anglaises, avant m~me la fondation de Quebec, le 

Sieur de Monts, ami d'Henri IV, aacom.pagne de champlain et 

de Poutrincourt, fonda Port-Royal. En retour d'un monopole 

du trafio des pelleteries en Acadie il devait coloniser le 

pays et gagner les indigenes au christianisme. 

Le 7 avril 1604, le Sieur de Monts fit voile du HSvre, 

envoye par la compagnie du Canada, compagnie aowuerciale 

creee en 1599 pour la colonisation et l'exploitation de la 
I 

Nouvelle-Eoosse et oomposee de negooiants de Rouen, de Dieppe, 

et de la Rochelle. Apres avoir passe un long et douloureux 

hiver a 1'!le Sainte-Croix dans la baie de FUndy, ou la 

petite colonie souffrit horriblement du froid et d'une maladie 
I 

appelee ''scorbut," ces premiers colons de la Nouvelle-Ecosse 

allerent se fixer a Port-Royal. Renforcee en 1605 et encore 

en 1606 par d'autres colons -- agriculteurs, menuisiers, 

charpentiers, tailleurs de pierre -- la petite colonie 

devenait prospere des les premieres annees. Heureusement 

i1 s'y trouvait aussi Marc Lescarbot, avocat parisien, poete 

et historian qui, en apprenant le aatechisme aux Indians, 

devint le premier instituteur de l'Amerique. 
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A ae zele et spirituel avoaat de Paris revient 
l'honneur d'avoir prepare le terrain a des eduoa­
teurs officials, qui trouveront les Indians habitues 
deja aux Fran~ais et a leur langue.8 

Ses poemes, Muses~ ~Nouvelle France, etaient les premiers 

po~mes franQais ecrits en Amerique, et son Histoire ~ ~ 

Nouvelle France fournit des details importants sur la geo­

graphie de l'Aoadie et l'histoire de la oolonie. En 1606, 

quand le ~rame, ~Theatre ~Neptune, earit par Lesaarbot, 

et dent lea vers refletent une connaissanoe profonde de la 

litterature franQaise de l'epoque, fut joue sur les flots 

de Port-Royal en face de l'Habitation, le Canada vit le 

commencement de l'art franQais en Acadie. 

pour maintenir le ban esprit des premiers colons, et 

pour assurer una table abondante, champlain avait institue 
9 

la premiere societe sociale dans le nouveau monde, l 1 0rdre 

De Bon Temps, nom d'une societe aotuelle a Annapolis Royal. 

Malheureusement pour la aolonie, de Monts perdit bientOt sa 

oo~~ission et tous ses desseins en Aaadie furent ruines. 

En octobre de l'annee 1607 il ne restait plus de FranQaia 

dans la colonie aaadienne exoepte quelques peoheurs hivernants, 

8 Omer Le Gresley, L'Enpei~nement du Fran~ais en Aaadie, 
1604-1926), (Mamers: Gabriel Enau t, Imprimeur-E iteur, 1925), 
p. 12. 

9 John Quinpool, First Thin§s in Acadia. 
First Things publishers Limited, 1 36T7 p. 61. 

(Halifax, can.: 
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et en peu de temps l'Aoadie devait ~tre abandonnee a son 

·malheureux sort, - consequence de l'intrigue en France et 

des Guerres de neligion. En 1613 les Anglais de la Nouvelle­

Angleterre sous Samuel Argall detruisirent la petite colonie 

rivale, retablie en 1610 par poutrincourt -- la deuxieme 

tentative de colonisation franqaise dans ce pays. parmi 

oeux qui resterent en Aoadie pour trafiquer des pelleteries 

etaient Claude de la·Tour et son fils 0harles, qui s•etabli-

rent avec quelques compagnons au Cap sable au sud de la 

presqu'tle. AU temps de d'AUlnay ils regnaient co~~e ri­

vaux actifs dans leurs domaines a la riviere saint-Jean et 

au Cap Sable. 

La premiere tentative de colonisation par les Anglais 

en Aaadie fut faite entre 1613 et 1632 quand Sir w. Alexander 

y transporta soixante-dix colons, dont un nombre en se mGlant 
lO 

plus tard aux nouveaux colons franQais, devinrent des Acadiens. 

pendant la m~me epoque une tentative de la part des Anglais 

de s'etablir a Louisbourg au cap-Breton fut mise en echec 

par les Franqais. uependant l'Aoadie ne resta pas longtemps 

sous l.a domination anglaise. Les sucaes d.es lt,ranqais en E\.lrope 

aboutirent au traite de Saint-Germain-en-Laye en 1632, qui 

10 Antoine Bernard, Le Drame Acadien (Montreal: Les 
Clercs de Saint-Viateur, 193b), P• 4~. 
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rendit l'Acadie a la France. Mais la lutte entre les 

FranQais et les Anglais pour la suprematie en Acedia con­

tinua. De temps en temps a travers le dix-septieme si~cle, 

les Anglais de la Nouvelle-Angleterre, dont la population 

augmentait rapidement, tendirent de toutes leurs forces ~ 

detruire la colonie qu'ils consideraient co~ne une menace 

croissante pour leur securite. 

III. NAISSANCE D'UN PEUPLE 

Avec l'epoque de Richelieu s•ouvre l'epoque vraiment 

coloniale de l'Acadie, car ce fut sous son influence que la 

veritable colonisation de l'.Aoadie fut commenoee. En 1632, 

Sieur Isaac de Razilly, oomme gouverneur, amena a la Heve, 
I 

sur la cOte atlantique de la Nouvelle-Eoosse, trois cents 

colons originaires de Bretagne, du Berry, et de Touraine, 

anciennes provinces de la France. Trois ans plus tard, 

d'Aulnay, successeur de Razilly, qui mourut a la Heve, 

transporta toute la colonie a la fertile valee de port-Royal, 

region plus favorable a l'agriculture. AU cours de ses trois 

voyages en France, en 1633, en 1642 et en 1644, drautres 

familles venues de son pays de Touraine et des provinces 

voisines des bords de la Loire, y furent ajoutees -- les 

Aucoin, Gaudet, DUgas, Landry, Melanson, Bourgeois, nouoet, 

Boudrot, petipas, Le Blanc, Robichaud, poirier, Richard, 
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Thiboudeau, Girouard, saulnie r, et autres --

••• population dont les noms en majorite berriahons 
et tourangeaux se retrouvent la-bas, dans lea archives 
departementales de l'Indre, du Cher, de l'Indre-et­
Loire, du Loir-et-Cher; population qui constitue la 
source lointaine, authentique et pure, de la race 
acadienne, ••• 11 

D'autres familles aaad.iennes, principalement les Acad.iens 
12 

de Pubnico, descendent des colons de Charles de la Tour, 
. ~ 

dont le pere, Claude de Sainte-Etienne de la ~our, posse-

dait en Champagne plusieurs seigneuries et fut fondateur 
13 \ 

d'une nombreuse lignee acadienne. A cause de la malice 

de ses rivaux, un autre compagnon de Razilly, Nicolas Denys, 

qui·re~ut en fief le littoral du golfe Saint-Laurent, ne 

put diriger ses efforts vers la colonisation acadienne. 

profitant des luttes interieures entre Charles de 

la Tour et d'Aulnay et les- creanciers de celui-la, qui af-

faiblirent tant la petite colonie, les Anglais entreprirent 

en 1654 la ruine de la colonie rivale, mais au traite de 

Breda en 1667, le drapeau fran~ais flotta de nouveau sur l'A~e. 

Vivant en bona termes avea la petite garnison anglaise 

qui oacupait le fort de Port-Royal entre 1654 et 1670, lea 

Acadiens continuerent tranquillement a cultiver leurs terres. 

11 Ibid., P• 70. 

12 H. Leander d 1 Entremont, The Forts of cape sable of 
the seventeenth Century (Yarmouth,~S.: R.H:-DaV1S anu Company 
Limited, 1938) , PP• 24.-27. 

13 Azarie couillard-Despres, Charles de saint-Etienne 
de la~ (Quebec: Le Courrier de St-Hyacinthe, 1941;, pp. 19-20. 
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Leur population augmenta si rapidement, que les jeunes 

colons, attires par les belles terres et les al1uvions 

fertiles en amont de la baie de FUndy, aommencerent a 
former de nouveaux villages, parmi 1esquels etaient Beau-

' bass~n, dans la region entre la Nouvelle-Ecosse et le 

Nouveau-Brunswick, Les Mines, Grand-Pre, Pigiguit (Vvindsor), 

et Cobequit (Truro). Ainsi Port-Royal commenQa a perdre 

de son importance. 

A partir de 1667 la population de l'Aoadie s'accrdt 

rapidement. Le recensement de l'annee 1701 donne une 

population de 1,134 habitants a Port-Royal, a Beaubassin, 

et aux Mines; celui de 1703- 1,300 habitants; et celui 

de 1707- 1,484 habitants.
14 

Quelques nouveaux colons, 

entre quarante et cinquante, s'etablirent en Aaadie de 1670 

~ 1679, 15 mais l'acaroissement rapide de la population 

acadienne est d11 premierement a la fecondite naturelle 

du peuple acadien. 

Dans la ao1onisation de l'Acadie, il faut signaler 

l'importance de l'oeuvre des missionnaires. "Aussi c'est 

la Religion qui, des les commencements de l'Acadie, a rap­

proche le FranQais du sauvage, le fils de la civilisation 

/ 
14 Emile Lauvriere, op. cit., p. 174. 

15 Rameau de Saint-Pere, Une Colonie Fe<}dale en 
Amerique (Montreal: Granger Freres, Lioraires-Ea.iteuFS, 
1889), r. P• 137. 
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de l'enfant des bois." C'est cette amitie entre les 

FranQais et les Indiens qui rendit possible l'accroissement 

naturel de la population et le developpement subsequent de 

la colonie. 

Malheureusement la colonie fut negligee par la mere 

patrie. Le plus souvent les gouverneurs furent mal choisis, 

et de plus en plus les Anglais se rendaient compte de l'im­

portance oapitale de ,l'Aoadie tant au point de vue eoonomique 

qu'au point de vue militaire. Plus de 800 bateaux anglais 
17 

venaient chaque annee p~cher sur les oOtes de l'Acadie. 

Enfin en 1690 les troupes anglaises commencerent une nou­

velle serie d'assauts oontre l'Acadie qui finit par la con-

qu~te finale du pays. Prise par les Bostonnais en 1690, 

l'Aoadie fut rendue a la France en 1697 par le traite de 

Rhyswiok, mais en 1710 pendant la guerre de la succession 

d'Espagne, qui se termina en 1713 par le traite d'Utrecht, 

l'Acadie passa definitivement sous la domination des Anglais. 

IV. LE PEUPLE ACADIEN 

En depit de tant d'insecurite et de detresse pendant 

leurs premiers jours en Aoadie, les Acadiens, habitues a ne 

compter que sur eux-m~mes, se revelent toujours un peuple 

16 Paaaal Poirier, 0Ei~ine des Aoadiens lMontreal: 
Eusebe seneoal, Imprimeur-Edi eur,-rB74), p. 12. 

~ 

17 Emile Lauvriere, op. cit., p. 132. 
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industrieux et surtout prospere, un peuple content de 

vivre, et de vivre principalement du fruit de ses labeurs. 

Entoures de leurs nombreux enfants, petits-enfants, et 

arriere-petits-enfants, plusieurs chefs de familles for­

maient le petit village acadien ou les vieux guidaient les 

jeunes et aucun ne vivait de l'exploitation des autres. 

Chez eux il n'y avait pas de pauvres. nLa le plus riche 
18 

etait pauvre, et le plus pauvre vivait dans l'abondance.n 

Toujours bienveillants les uns envers les autres, ils 

s'unissaient souvent pour s'entr•aider, soit pour cultiver 

les champs, soit pour defrioher de nouvelles terres, soit 

pour recolter la moisson. Parmi lea plus grands evenements 

de l"annee se trouvaient les mariagea· ou tout le village 

participait et oontribuait a etablir les nouveaux maries. 

Pour rendre joyeuses les longues soirees d'hiver, amis et 

voisins se reunissaient devant lea grandes flambees du foyer 

ou ils s'amusaient en dansant ou en ohantant les viei¥lles 

ohansons du temps jadis. ce n'est que par oes chansons et 

par les recite que les Aoadiens nes·en terre acadienne con­

naissaient la mere patrie. 

Dans chaque centre principal de l'Aoadie, a cOte de 

l'eglise, dent l'autorite pour les Aoadiens etait supr~me, 

18 Henry w. Longfellow, Evangeline "Traduction paul 
Morinn (Montreal: Bibliotheque ue l'Action JPranQaise, MCiv1XXIV), 
P• 14. 
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se trouvait une ecole ou le missionnaire fut ~ la fois 
t 

pr~tre et instituteur. A Port-Royal il y eut une ecole 

acadienne jusqu'a la dispersion des !cadiens et aussi un 

couvent pour l'instruation des jeunes filles. 

les eooles et les couvents florissaient. 

' A Louisbourg 

La demeure aaadienne avec sa cheminee d'argile etait 

une modeste habitation ou il n'y avait auoun luxe. L'Acadien 

ne connaissait point, non plus, de luxe dans son habillement 

qui etait a la fois modeste et simple. 

Before their removal by the English, it is certain 
that in those days they led the rural life in all its 
joys with Arcadian innocense and simplicity untainted 
by Luxury and unfetterd by the tyrannical customs of 
Polished life.l9 

Le jour, lea hommes aoupaient le bois de la forat 

ou cultivaient leurs champs. Le soir, lea femmes s'oacu­

paient principalement a carder, a filer, et _a tisser la 

laine, le lin, et le chanvre que les Acadiens produisaient 

en abondance et qui servaient a la confection de tous leurs 

v~tements. 

Les Aoadiens se procuraient une nourriture saine et 

abondante. Lea cOtes et les rivieres regorgeaient de pois­

sons de toutes sortes. La for~t leur fournissait des lapins 

en abondanoe et le sous-bois, des fraises, des framboises, 

19 collection de Documents Inedits sur le canada et 
l!Amerique (Queoeo: Imprimerie de L.-J. Demers~ Freres,~ 
1889), II, P• 86. 
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et des mdres sauvages. Ils cultivaient leurs terres et 

plantaient des pommiers, des poiriers, des cerisiers, et 

d'autres arbres fruitiers. Chaque ferme avait ses arpents 

de terre bien cultivee, ses b~tes a cornea, ses pores, ses 

veaux, et ses chevaux. Les quelques necessites qu'ils ne 

pouvaient produire eux-m~mes ils achetaient des barques 

anglaises qui frequentaient les cOtes de l'Aoadie de temps 

en temps ou des grands magasins batis a port-Royal par les 
. 20 

Angla~s. .Done, la prosperite souriait aux Aoadiens et 

ils jouissaient d'une aisance considerable. 

L'aisance de ohaque famille se developpait, nous 
l'avons vu, plus promptement encore, non-seulement 
par la culture, mais par uncertain essor d'industrie 
naturellement lie a l 1 esprit d'entreprise qui caraote-
risait lea Acadiens.21 . 

Les milles de fortes digues construites par les Aoadiens 

pour proteger les marais fertiles aontre l'envahissement 

des hautes marees, et les nombreux rangs de saules, arbres 

des marais, plantes par eux, temoignent de leur prevoyanoe 
. 22 eaonomique et de leurs labeurs. 

20 Antoine Bernard, op. ait., p. 152. 

21 Rameau De Saint-pere, op. ait., p. 224. 

22 John Herbin, Grand-Pre (Toronto: William Briggs, 
1898), p. 23. 
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V. L'EXODE 

FUisque la garnison anglaise d'Annapolis Royal, 

nouveau nom de Port-Royal, dependait des Acadiens pour 

tous ses approvisionnements et qu•une emigration des 

Aaadiens aurait augmente la nouvelle colonie franQaise 

etablie en 1713 a Louisbourg au Cap-Breton, a partir de 

l'annee 1713, date du traite d'Utrecht, les Anglais em­

p~cherent autant que possible les Acadiens de partir de 
I 23 

l'Acadie, maintenent la Nouvelle-Ecosse. A force de 

diplomatie le general Phillips avait reussi a faire preter 

aux Acadiens le serment d'allegeanae a sa Majeste Britan-

nique, mais non sans la promesse d'exemption du service 

militaire. Confiants dans la promesse des gouverneurs 

anglais, les Aoadiens se livrerent a la paisible culture 

des champs. ce fut le commencement de la fin de l'heureux 

temps des Aaadiens ohante par le poete Longfellow, le temps 

qui coulait "paisible comme le flot clair des rivieres 
, 24 

d'.Aaadie, cachees au fond des vallees profondes." 

Jusqu'a l'annee 1710, le Cap-Breton avait ete com­

pletement neglige, mais a partir de cette date les FranQais 

oo~~enoerent a s'y interesser de plus en plus, et y erigerent 

23 Rameau de Saint-pere, op. cit., II, PP• 15-22. 

24 Antoine Bernard, Histoire de L'Acadie (Moncton, 
N.B.: L'EVangeline Ltee, 1939}, p. 4~ 
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la plus grande fortification de l'empire franqais au Cana­
da, cause de grande inquietude pour les Anglais. Louisbourg, 

dont l 1industrie principale etait la peche de la morue ' 
devait devenir en peu de temps un grand port de commerce • 

En moyenne 190 vaisseaux de commerce frequenterent Louisbourg chaque annee de 1733 a 1743; il en venait 
70 de Fr~ce, 20 de Canada, 22 des Antilles, 40 de la 
Nouvelle-~cosse et surtout de la Nouvelle-Angleterre; ils apportaient en moyenne de 7,600 a 8,000 tonnes de marchandiseso 25 

, , . I ·Malgre les de:fenses des Anglais de la Nouvelle-Ecosse, un 

commerce actif qui jouait un role important dans 1 1 existence 
de la colonie dont les terres nietaient pas favorables a 
l'agriculture, se developpa ·entre les Acadiens de la province 
et les Franqais de Louisbourg. 

Ce commerce de ~ouisbourg, qui se chiffrait a 25,000 livres par an, etait plus en :faveur que le troc-de 
~oston, parce que ce dernier exigeait un profit trop fort, tandis que Louisbourg payait en monnaie d 1argent, • • • 26 

Malheureusement pour la cause acadienne les defenses 
de 1 1ile Royale commencerent a faiblir, en grande partie a 
cause de l'incapacite et de la malhonnetete de quelques hauts 
:fonctionnaires. En 1744 la :forteresse consideree imprenable, 

, 
25 Emile Lauvriere, op. cit., p. 287. 

26 Gustave Lanctot, rr L1Acadie et la Nouvelle­Angleterre," Revue de l 1Universite d'Ottawa, Vol. XI, 1941 (Ottawa: Les Oblatsde Iv.tarie-Immaculee de 1 1Universi te 
d 10ttawa), p. 352o 
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tombait au pouvoir des Anglais. Une fois encore, cepen-

dant, la diplomatie gagna pour la ~'ranee quelques-unes de 

ses vieilles possessions en Amerique. Cette fois 1'1le 

Royale fut rendue a la France par le traite dZAix-la­

Chapelle, et en peu de temps £ouisbourg regagna son impor-

tance commerciale. 

Pour centre-balancer la puissance de Louisbourg, et 
I 

s 1assurer la possession effective de la houvelle-Ecosse, 

l'Angleterre decida en 1749 de fonder Halifax, g~i devint 

la nouvelle capitale de la province. Une grave situation 

se developpa tout de suite. 11 y avait non seulement la 

vieille question du serment d 1allegeance et celle du commerce 

illicite entre les Acadiens et les Franqais de Louisbourg, 

mais aussi la question des attaques des sauvages centre la 

population anglaise. Ces attaques devinrent de plus en 

plus nombreuses et serieuses, ce qui porta les colons d'Ha-

' lifax a accuser les Frangais d 1 encourager les Indiens dans 

leurs activites atroceso En 1753 le juge Morris, en parlant 

des difficultes a supprimer ces activites des Indiens , 

disait: 

•• o another advantage (they have is that) of retreat­
ing under the protection of the ~·rench; • • • being 
wholly supported by the ~·rench; and further encouraged 
by a provision for every scalp and prisoner. 27 

27 Collection de Documents Inedits , op. cit., p. 98o 
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Le resultat rut une nouvelle tentative de la part des au-

torites anglaises d'arracher aux Acadiens un serment sans 

reserve. Ainsi leur situation s'aggrava et devint bientot 

pitoyable. "France claimed them on one hand and England 

on the other, and both demanded their obedience without 
28 

regard to their feelings or their interest." c•etait 

dans ces airconstances que le gouverneur Lawrence fixa 

l'execution de son plan douloureux, et quand les Acadiens 

rejeterent a l'unanimite le ser;nent sans reserve, Lawrence 

et son conse il ordonnerent la deportation. Quelques hi~ ... 

~oriens rcjettent tout le blame de cet evenement malheureux 

sur Lawrence. L'abbe Gasgrain, historien eminent, dit: 
"29 

"Le cabinet de Londres y fut completement etranger • • • 

D'autres tiennent la Nouvelle-Angleterre responsable, disant 

que l'e.xpulsion fut le "fatal fruition of New Engl'and's in­
u30 

terest and policy ••• En tout cas, ce que l'historien 

le juge Thomas Haliburton dit concernant l'expulsion exprime 

les sentiments des Anglais de nos jours: 

28 William Raymond, Nova Scotia under English RUle; 
from the Capture of Port RoY81to the conquest or' oanacra;- A.D. 
'I'7'IU-!'7b"O (Ottawa:Printea. 1or the Hoyal societyol' uanada-;--
19IT):P. 68. 

29 Henri casgrain, un pelerinage ~pays d 1 Evangeline 
(Quebec: Imprimerie de L.-J. Demers & Frere-;-TE'B'/J, P• 94. 

30 John B. Brebner, New England's outpost·Aaadia before 
the conquest of Canada (New York: Columbia un~versity, 1927), 
p. 222. 
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It seems totally irreconcilable with the idea, as 
at this day entertained of Justice, that those who 
are not involved in the guilt shall participate in 
the punishment; or that a whole community shall 
suff~r for the misconduct of a part. rt is, doubtless, 
a stain on the ~rovincial councils, and we shall not 
attempt to justify that which all good men have agreed 
to aondemn.3~ 

Dens l'histoire 11 n'y a rien de plus triste que la 

deportation des .Aoadiens -- hom:nes, femmes, et enfants, 

arraohes a leurs foyers pale-mSle, familles separees dans 

la confusion, eglises et maisons incendiees, terres et 

troupeaux oonfisques, familles ruinees, demembrees, et 

eperdues •. sur une population d'environ quatorze mille 
32 

Aoa~ns, plus de six mille furent deportee. L'hymne 

suivant que chantaient lea Aoadiens pendant leurs derniers 

~ours en Aoadie se trouve au musee britannique: 

Faux plaisirs, vous sonneurs, bien frivoles, 
Eooutez au~ourd'hui nos adieux: 
Trop long temps vous fdtes nos idoles: 
Trop long temps vous oharmetz nos yeux -
Loin de nous la fid~le esperence, 
De trouver en vous notre bonheur, 
Avex vous heureux en apparenae, 33 
Nous portens la chagrin dens le coeur. 

En 1756 la guerre entre la France et l'Angleterre fut 

ouvertement declaree, et deux ens plus tard arriva 1 1 annee 

31 Thomas Haliburton, An Historical and statistical 
Account£!~ scotia (Halifax: J. Howe, l~), I, PP• 196, 197. 

32 Henri casgrain, op. cit., P• 118. 

33 Brook· Watson, "The Aoadian :trench," Nova scotia 
Historical Sooiety, Vol. 2 (Halifax: Morning Herald Office, 1881), 
P• 153. 
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fatale pour les FranQais en Amerique -- capitulation sans 

condition. Par proclamation Gap-Ereton devint une partie 
/ 

de la Nouvelle-.Eoosse. L'.Aoadie cette fois etait morte. 

VI. RENAISSANCE ACADIE.NNE 

Apres la capitulation de Louisbourg en 1758, environ 

sept cents habitants franQais du uap-Breton, dont la plupart 
34 

etaient Aoadiens, resterent dans le pays. Dissernnes le 

long des cOtes, ces colons, matelots et p~cheurs-, ne furent 

pas tres inquietes dans leurs humbles retraites, dont Ariohat 

sur 1' tle :Madame etai t le centre principal. Il y avai t en 

1760 ·sur l'ile Madame 113 ha.bitants vivant com.me ils pou-

vaient, dans la misere, et soutenus seulement par les pro-
35 

duits de la p~che. 

peu a peu le severe traitement inflige aux Acadiens 

dans le passe commenQa e s'adoucir, et quelques petits 

groupes de prisonniers liberes ou de refugies sortant des 

bois, commencerent a s'etablir sur des terres sans titres 

de propriete. Quelques uns d'entre-eux fonderent le village 

de Chezzetoook dans le oomte d'Halifax sur la cOte de l'At-

lantique; d'autres s'etablirent au detroit de canseau et sur 

l'ile Madame. sur la promesse d'~tre de loyaux sujets de 

Sa Majeste, le Roi d'Angleterre, et de prater le se~oont de 

34 John Bourinot, op. cit., p. 102. 

35 Henri casgrain, op. cit., p. 289. 
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fidelite, les Acadiens residant dans les regions de 

Windsor et d'Annapolis re~urent le 23 decembre 1767, des 
. d t 36 concess~ons e erre. 

, 
La premi~re region de la Nouvelle-Eoosse A recevoir 

des colons revenant d'exil fut celle des cOtes de l'At-

lantique. En 1766 la baronnie de pombcoup, l'etablisse-

ment acadien le plus ancien de la renaissance reQut neuf' 

familles aoadiennes, exilees ·a Boston depuis 1' annee 1758, 

et les seuls exiles aoadiens a regagner possession de leurs. 
37 

anoiennes terres. .A l'automne de 1768 les premiers colons 

de la baie Sainte-Marie, la famille de Joseph Dugas, venue 

d'.Annapolis, atteignit le rivage de Grosses-coques et au 

cours de l'ete 1769, vinrent se joindre a celle-oi quatre­

vingt-dix-huit anciens compagnons, revenue d'exil. 

Un denombrement de la population acadienne de la 
38 province, fait en 1771, demontre une population de 953 

(Table II, Appendioe}. ce ne fut qu'apres oette date que 

la population acadienne s'eleva rapidement. En 1772 les 
/ 

pionniers de la Pointe-de-l'Eglise y arriverent et a partir 

36,P.WI. Dagnaud, Les Frangais du Sud-Quest de la 
Nouvelle~Ecosse (BesanQon: Librairie centrale, 1905T, P• 5. 

37 navid Allison, History of Nova sootia (Halifax: 
A.W. Bowen and company, -1916), II;-p~l. 

38 Collection de Documents Inedits, op. cit., PP• 83, 
84. 



de cette epoque les cOtes avoisinantes reQurent de nou­

veaux colons surtout ceux qui revenaient d'exil. 
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Les premiers villages acadiens agricoles de la re­

naissance datent de 1776 quand Pierre Benoit, le premier 
39 

colon du comte d'Antigonish, vint s'y etablir. un groupe 
I de quatorze Acadiens, refugies de l•!le du Prince-Edouard, 

devinrent les fondateurs de Cheticamp en 1790. Renforces 

par de nouvelles immigrations periodiques, tous les villages 

acadiens se developpaient d'une maniere remarquable. 

En 1836 avait lieu un evenement fort heureux pour 

le peuple acadien, l'election du premier representant des 

Acadiens a la Chambre d'Halifax, M· Frederic Robichaud. 

Vu l'absence de M. Robichaud a la premiere session du parle-

ment apres son election, a'est a M· Simon d•Entremont, de 

PU.bnico, elu depute d'.Argyle en lb37, que revient l'honneur 

d'~tre le premier Acadien ~ prendre dans le gouvernement de 
40 

la province le serment d'allegeance en tant que oatholique. 
~ .A partir de cette date les Acad.iens de la Nouvelle-Ecosse 

sont representee par des hommes de leur race au senat Fe­

deral, a la Chambre des communes, a la .legislature pro­

vinoiale, et m~me clans le Gouvernement. Ils font preuve 

39 D.J. Rankin, A History of the county of' Antigonish, 
Nova saotia (Toronto: Tne Macmil1an uompany of' uanada Lim~ted, 
!929)' p. 377. 

40 H. Le and er d • Entremont, :l1he Baronnie de pom·bcoup 
and the .Aaadians (Yarmouth, N. S.: %8 xarmou th n:erald Telegram, 
l931-) ,-p. 89. 



22 

d'un inter~t considerable dans la politique et ils savent 

choisir des deputes energiques pour les representer dans 

les legislatures, pour proteger leurs inter~ts propres, 

et pour contribuer leur part au gouvernement de leur pro-
41 

vince. Done les Aoadiens ont surveou a leurs grandes 

tribulations et ils se sont acquis une place assez impor-

tante, non seulement dans la.provinoe, mais aussi dans 

les affaires du Canada. C'est done aveo raison que l'on 

parle du "miracle aoadien." 

41 John Bourinot, Builders of Nova scotia (Toronto: 
The Copp Clark company Limited, 190U), PP• 11, 12. 



' DEUXIEME P.ARTIE 

CAUSES ANCIENNES DE LA SURVIVANCE 

I. NOUVELLE POLITIQUE DU GOUVERNEMENT ANGLAIS 

La politique du gouverneur Franklyn, qui "n'epargna 

rien pour faire oublier aux pauvres Aaadiens, restes dans 

la Peninsule, les traitements dont ils avaient eu tant 
nl 

a souffrir, n'etait pas celle de ses predecesseurs. 

C'est a lui principalement que les Acadiens sont recon-

naissants pour leur retablissement dans la province. "A 

new governor, full of kindliness, had succeeded to men that 

had none, ••• falsehood and oppression on the one hand, 
"2 

rectitude and kindness on the other. sous son admini-

strQtion qui com.menQa en 1767, le's premieres concessions 

de terre furent faites aux Acadiens par le gouvernement et 

en peu de temps la nouvelle -- l'Acadie ouverte a la colo­

nisation -- se ~epandit a travers la Nouvelle-.Angleterre. 

comme resultat, plusieurs immigrations d'.Acadiens vers leur 

terre natale se sucaederent. 
, 

Contribuant a leur retour en Nouvelle~Ecosse se 

trouvait un offioier anglais d'Halifax dont la vie avait 

1 Henri casgrain, un pelerinage au pays d 1 EVangeline 
(Quebec: Imprimerie de L.-J. nemers & Frere:-!8d7), P• 2ol. 

t 

2 Edouard Richard, Aoadia, Missing Links of ~ Lost 
Chapter in Amerioan History (New York: Home Book company, 
1895), 1!7 PP• 3~1, 322. 



24 

ete sauvee par un membre de la famille d'Entremont. S'en 

allant de Boston a QUebec sur un vaisseau, les d'Entrernont 

aborderent a Halifax ou l'officier les reconnut et les per­

suade de revenir a leurs vieilles terres. 3 Monsieur Benoni 

d'Entremont, ne a PUbnico avant la dispersion, devint, peu 

apres son retour d'exil le premier magistrat acadien de la 

province, et en 1791, le prem~r tresorier de la nouvelle 
4 municipalite d'Argyle. 

Les autorites maintenant sympathiques envers les 

Acadiens avaient encore un grand rOle a jouer, car la 11-

berte des Aoadiens etait loin d'~tre co~plete. Une entrave 

y restait -- le serment du test qui exoluait tout catholique 

des hautes·fonctions civiles de la province. En 1827 une 

pet~tion presentee a la legislature provinciale demandant 

la suppression de ser~ents contraires a la foi catholique, 

fut adoptee a l'unanimite, resultat de l'attitude tres 

impartiale qu'avait prise les autorites anglaises. nans 

cette affaire deux hommes se signalerent, M· Thomas Haliburton, 

depute du comte d'Annapolis, et M· R.J. Uniacke, depute du 

Cap-Breton et ami de Haliburton. L'historien MUrdock declare 

que le fameux discours q~'Haliburton prononQa a cette occasion 

3 A.W. savary, Supplement to the History of the county 
of Annapolis (Toronto: William Brfggs;-1913), p.-zg-.--

4 H. Leander d'Entremont, The Baronnie de pombcoup and 
the Acadians (Yarmouth, N.S.: The Yarcnouth Herald Telegram-,-­
IV31), P• 97. 
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fut le plus beau moroeau d'eloquenoe qu'il avait entendu. 

Apres avoir raoonte l'origine du serment du test, Haliburton, 

frappe par l'honn~tete de leurs moeurs et par la simplioite 

de leur vie, mit en relief les inJustices dent les Aoadiens 

avaient ete viatimes, leur progres, leur oaraatere, et fit 

l'eloge de leur pretre l'abbe Sigogne. 

Look at the township of Clare; - it was a beautiful 
sight: a whole people having the same customs, speak­
ing the same language, and uniting in the same religion. 
It was a sight worthy the admiration of man and the 
approbation of God. Look at their worthy pastor, the 
abbe Sigogne: see him at sunrise, with his little flock 
around him, r.eturning thanks to the giver of all good 
things; follow him to the beds of sickness: see him 
pouring the balm of consolation into the wounds of the 
afflicted, - into his field, where he was setting an 
example of industry to his people, - into his aloset, 
where he was instructing the innoaense of youth, -
into the chapel, and you would see the savage, rushing 
from the wilderness with all his wild and ungovernable 
passions upon him, standing subdued and awed in the 
presence of the holy man!G 

Haliburton finit son discours en demandant aux deputes 

l'abolition du serment du test non pas oomme une faveurt 

mais aomme la Justice envers lea .Acadiens. Par un aate 

solennel du Parlement le serment du test rut aboli et aux 
I 

aatholiques de la Nouvelle-Eoosse rut acaordee la parite 

des droits civils aveo lea autres oitoyens de la province. 

Dono, les Acadiens, assures d'un developpement plus rapide, 

5 Beamish MUrdock, A History of Nova sootia or Aaadie 
(Halifax: James Barnes, Printer and FUbiianer, 18o5~ III, 
P• 577. 

6 Beamish r~rdoak, op. oit., p. 576. 
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se trouvent apres l'annee 1827 dans une situation tres 

amelioreeo 

II. VBRfU0 lU PbUPLE ACADIBN 

Ce sont les vertus du peuple acadien qui font la 

force la plus puissante dans la renaissance frangaise en 
, 

Nouvelle-Ecosse. Par ces vertus le peuple acadien a su 

preserver " son existence en meme temps que son integrite 

ethnique et sociale. u 7 Leur retour d • exil au milieu de 

tribulations inimaginables et de grandes souffrances physi­

ques temoigne d 1une maniere frappante de leur vitaliteo 

• • o only a race sturdy and strong could have survived 
the tragedy of 1755. A type less strong than the 
Aoadians would have been swallowed up and become ab­
sorbed by those around them, • • o 8 

Depourvus de tout, en arrivant d 1 exil ils recommen­

oerent avec une activite inlassable a abattre la foret vierge 

le long de la baie Sainte-Marie et ailleurs sans secours aucun 

et dans une atmosphere encore ~ostile, luttant laborieusement 

pour une existence difficilement obtenue du sol beaucoup 

moins fertile que celui qu 1 on leur avait enleve. Possedant 

comme oaractere essentiel une constante energie , toujours 

7 
~ ~ile Lauvriere, La Tragedie d 1un Peuple {Paris: 

·Editions Hossard, 1923), II, p •. 311. 

8 uames T. Vocelle, ~he Triumph of the Acadians (Sans 
lieu de Publication, 1930), p. 45o 



27 

pr~ts a reoommencer la lutte et le travail, sans se de­

oourager jamais, ils avaient bientOt defriohe les terres, 

construit des barques pour la p~che, et cree dans ce pays 
9 

desert une heureuse aisance. 

L'entreprise n'etait point facile, dans le denuement 
ou ils se trouvaient, et si l'Aoadien n•avait pas en 
reserve une· indomptable energie et une rare endurance, 
il n•aurait jamais attaque ce sol maigre et rocailleux, 
dans l'espoir de lui faire porter des moissons, aux­
quelles il semblait peu se pr~ter.lO 

Tout etait a reco~nencer. Il fallait que cheque 

groupement trouve les moyens de se suffire sans aide. Alors 

cheque famille avait ses charpentiers, ses construateurs de 

vaisseaux, de maisons, et de granges. Les forgerons, les 

fabriaants de auir et de chaussures etaient etablis dans 

ohaque localite. On construisait ses charrettes, ses trai-

neaux d'hiver, et tout le necessaire de la ferme. cette 

adaptabilite et cette initiative de l'Acadien a renoontrer 

toutes les eventualites qui se pouvaient rencontrer au oours 

des premieres annees du retour a son paysnatal ont probable­

ment contribue plus que toute autre chose a la survivance 

acadienne. 

9 A. Morel de la DUrantaye, Expatriation Aoedienne 
(Sans lieu de publication, 1885), P• 9. 

10 p.-M. Dagnaud, Les Frangais du sud-ouest de la 
Nouvelle-Eoosse (BesanGon:-Linrairie centrale, 1905T; P7 18. 
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Nouvellc-Ecosse montrent une progression ulterieure des 

Acadiens depuis leur retour, resultat de la vitalite de 

ce peuple - (Table VI, .Appendice). nThey do not believe 

in race suicide and their present numbers are remarkable, 
11 

considering how fevv they were only a short while ago." 

En 1860 il y avait vingt-sept mille .Acadiens dans la province, 

dont dix-sept mille dans la peninsule et dix mille dans 
12 

l'ile du Cap-Breton et au detroit de canseau. Trente 

annees plus tard la population franqaise de la Nouvelle-
13 I 

Ecosse atteignait le nombre de trente mille. cette fe-

condite naturelle est encore caracteristique du peuple 

acadien. Receuunent le Halifax Chronicle annonqait la cele­

bration du cent septieme anniversaire de naissance d'une 

Acadienne de la province. .&'lyant quatre-vingt-quinze petits­

fila et deux arriere-petits-fils, e1le a vecu assez long-
14 

temps pour voir la cinquieme. generation. Entre les an.aees 

1931 et 1941 l'accroissement de la population totale de la 

, 
N.-E., 

11 Article de fond dans le Yarmouth Telegram, Yarmouth, 
le 25 septembre 1925. 

12 Rameau de Saint-Pere, Une Co1onie Feodale en Aqerique 
L'Aaadie 1604-1881 (Montreal: Granger Freres, Libraires-Editeurs, 
1889), II~ 281. 

13 John G. Bourinot, Builders of HOVQ scotia (Toronto: 
The Copp C1ark company, Limited, 19DOT7 P• 11. 

. , 
14 Entrefilet dans le Halifax Chronicle, Hal~fax, N.E. 

le 28 juillet 1943. 
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Nouvelle-Ecosse etait environ de soixante-cinq mille ou 

douze pour cent, et pendant la m~me periode oelui de la 

population franqaise de la province etait d'environ dix 

mille, soit dix-huit pour cent. 

En reponse a la question "Comment le peuple acadien, 

n'a-t-il pas totalement peri?" un historien dit: 

Il n'y a qu'une reponse: sa force toute spirituelle 
fut sa religion; le oatholioisme lui enseigna la 
patience et la perseverance, l'observanoe du neuvieme 
commandement qui fit sa vitalite, l'eloignement de 
l'heretique qui fit son unite.l5 

Voila pourquoi oe peuple ne mourut pas et qu 1 aujourd'hui on 
I 

en compte tant en Nouvelle-Eoosse. A leur foi religieuse 

les Aoadiens ont toujours montre un attaohement inebranlable. 

Des les premiers jours de port-Royal et de Grand-pre ils se 

oonfient aveo une foi vive et une confianoe sans bornes en 

la Divine Providence. 

Parmi d'autres vertus des Aoadiens 11 faut signaler 

leur fort attachement a la langue maternelle. Les ACadiens 

de tout temps aiment d'un amour sublime la langue qui leur a 

ete transmise de generation en generation. se rendant compte 
16 

que la langue est gardienne de la foi et des traditions, 

les .Aoadiens ont demontre une fermete pour le maintien du 

15 Emile Lauvriere, op. cit., p. 368. 

16 Tl'lams: Chapais, "La Langue, Gard.ienne de la Foi, des 
Traditions, de la Nationalite," premier Congres de la Langue 
Fran~aise au Canada (Quebec: Impr~mer~e de l•ActiOn:Sociale 
Limi ee, 19!3), PP• 445-553. 
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parler de leurs anc~tres. C'est cette survivance de la 

langue qui a assure la survivance des traditions nees 

aux vieilles terres fran~aisea, la aha1ne qui relie le 

present au passe. 

III. MISSIONNAIRES FRAN~AIS 

Ce sont lea pratres et lea missionnaires fran~ais 

qui ont preserve le peuple aoadien, qui, d~s la premiere 
, 

oolonie fran~aise en Nouvelle-Ecosse, a toujoura eu pour 

directeurs apirituels des pr~tres eminents par leurs 

talents, leur zele, et leurs vertus. La puissance du 

sentiment religieux developpe chez les Aaadiens, de la 

foi pr~ahee et cultivee par aes missionnaires -- Jesuites, 

Franoiscains, Capuains, et Sulpioiens -- est une des 

causes fondamentales de la survivance. 

Gloire a ses pr~tres qui ont ete lea artisans de sa 
survivance et de son triomphe! ••• leurs diplOmes 
de professeurs de fran~ais et de religion furent signes 
par leur sang, et leur competence authentiquee par la 
rare valeur patriotique et catholique qu'ils mirent au 
coeur de leurs freres!l7 

, 
Dens toute la Nouvelle-Ecosse pendant lea premiers 

jours de la renaissance 11 n'y avait qu•un seul prStre catho­

lique, le pere Fran~ois Bailly, qui arrive a Halifax de Quebec 

en 1767 pour servir, malgre de grandes diffiaultes, lei brebis 

de son troupeau dissemine sur les cOtes du golfe saint-Laurent 

17 T. de poncheville, "Un Salut aux Aaad.iens,n premier 
congres, op. oit., p. 327. 
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et de la Nouvelle-Ecosse. Voyageant par tous lea temps, 

a la raquette en hiver, en bateau l'ete, dormant dans les 

bois a l'abri d'ecorces, oe grand pr~tre pendant six an-

nee a rut l'intrepide missionnaire de son immense terri-

toire. En 1769 11 visita les Aoadiens de FUbnioo et de 

la baie Sainte-Marie. Les femmes sortant des cabanes avec 

leurs enfants, les hommes jetant de cOte leurs haahes, tous 

oourent vers le rivage pour se precipiter au-devant du mis­

sionnaire. Avant de repartir, l'abbe Bailly regla toute 

l'administration religieuse pour le temps de son absence, 

pendant lequel se celebraient les "messes blanches" cere­

monies religieuses ou des conoitoyens nprStres laiques" 

comme les appelaient lea Aoadiens, presidaient et rem­

plissaient le rOle du missionnaire absent. 

Priere en famille de l'Aoadie orpheline, la messe 
blanche sauvegarda ahez ce peuple, pendant les longues 
absences du missionnaire, l'esprit de foi et l'esprit 
de famille, ces deux colonnes de 1'edifice futur.18 

/ 

Le successeur de 1'abbe Bai1ly en Nouvelle-Eaosse 

fut l'abbe Bourg, ne a la Riviere-aux-canards en 1744, le 

premier pr~tre aoadien de la renaissance. Il visita les 

.Aaadiens de la baie sainte-M~rie en 1774, en 17Ul,, et en 

1786. Toute sa vie fut conaacree au salut des Acadiens. 

18 Antoine Bernard, Histoire de l'Aaadie (Moncton, 
N.B.: L'EVangeline, Ltee, 1939}, P• ~. 
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Lors de sa premiere visite en 1774, il avait la joie de 

surveiller la construction d'une bien rustique chapelle, 
' premiere du aom~e de Digby. Entre-temps le nombre des 

/ etablissements aoadiens en Nouvelle-Ecosse augmentait 
~ 

rapidement. A defaut de pr~tres de langue franQaise, les 
19 

difficultes paroissiales se multip1iaient, et pour garder 

leur foi et la transmettre a leurs enfants les Acadiens 

demandaient de temps en temps des missionnaires de leur 

langue. Heureusement pou~ les Acadiens, la Revolution 

en France vint indirectement a leur secours, quand quel­

ques pr~tres franQais, chasses de la France arriverent 

chez eux entre 1793 et 1799. Ce furent lea abbes Le 

Jamtel et Champion qui se fixerent au cap-Breton et l'abbe 

Sigogne, homme instruit et accompli de toutes manieres 

qui leur vint a la baie Sainte-r'J1arie. Dans la a our d' hon-
1 neur du college Sainte-Anne a la Pointe-de-l'Eglise s'eleve 

aujourd'hui le Monument Sigogne, le premier monument eleve 

a un des sauveurs des Acadiens du Sud-Quest de la Nouvelle­
/ 

Ecosse. 

pendant pres d'un demi-siecle, de 1?79 a 1844, ce 
dernier, par son devouement sans bornes, fit beaucoup, 
co~Tie nous le verrons, pour l'organisation de ses deux, 
puis trois, puis cinq paroisses de Sainte-Marie et des 
environs; il lea dota d'eglises et d'ecoles, incita 
ses paroissiens a la culture du sol, leur obtint de 

19 Minutes of the EXecutive council, 1?90-93, public 
Archives, Cape BretOn~er~e~ B, vol. 7, P• 161. 



vastes reserves de bois sur les hautes terres •• 
C'est ainsi que, sous l'influence du clerge, le 
peuple acadien s'organisait a nouveau en ces pre­
mieres paroisses qui vont bientOt se diviser et se 
multiplier dans les trois provinces maritimes du 
Canada.20 ' 

33 

• • 

Quand l'abbe Sigogne arriva a la baie sainte-Marie 

en 1799 il vit la necessite d'une regle rigide. Laisses 

presque a eux-m~mes pendant pres de cinquante ans, les 

Acadiens avaient besoin de beaucoup de reformes. 

Les chapelles de Sainte-Anne du RUisseau (Eel 
Brook) et de Sainte-Marie (Pointe-de-l'Eglise) que 
le pere Sigogne avait a desservir, a cinquante milles 
de distance 1 1une de l'autre, tombaient en ruines et 
offraient une trop fidele image de la decadence morale 
de cette petite chretiente.21 

Pour remedier a cet etat l'abbe proposa aux habitants de 

ses paroisses des reglements eu nombre de vingt-huit qui 

furent adoptes par eux sous serment. un de ces reglements 

traite de la nomination des arbitres pour decider et r~gler 

a l'amiable et par la charite, les differends parmi les 

habitants de la paroisse. Un autre explique la condition 

sous laquelle un catholique peut oiter un autre oatholique 

en justice. L'artiole XIX des reglen~nts, qui suit, traite 

des moeurs de la aommunaute: 

, 
20 Emile Lauvriere, op. oit., p. 375. 

21 Antoine Bernard, Histoire de la survivance Aca­
dienne (Montreal: Les Cleros de sa~nt=viateur, 1935),---
P• 244. 
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Quant aux bonnes moeurs,' pour les conserver, les 
Anciens choisis, chacun respectiveu1ent dans leur 
canton, veilleront a ce que les fideles fassent leur 
devoir de chretie.ns. Si quelqu •un s • en ecarte, comrne 
s'il y avait des ivrognes, des concubinaires, des 
usuriers, des gens tenant ohez eux des danses, et des 
assemblees qu seraient reQUS des enfants de famille 
oontre le gre de leurs parents; ou des gens qui lais­
seraient aller leurs enfants dans les lieux scandaleux, 
ou avec des personnes de mauvaises moeurs, ••• ils 
avertiront oharitablement et secretement la personne 
qui s'ecarte de la sorte; ou bien, ils en informeront 
le Pr~tre seul en secret et par charite, lequel en­
suite avertira lui-m~me les delinquents; s•ils recon­
naissent leur faute et se corrigent, on n'ira pas plus 
loin. Mais s'ils persistent dans le desordre et l 1 aveu­
glement, ••• on les denoncera publiquement au prOne, 

· ••• S'ils ne changent pas encore, on ne les recevra 
plus dans l'eglise, et s'ils perseverent plus long­
temps dans leur endurcissemen t, on en avertira l:ion­
seigneur l'Ev~que, afin que, d 1 apres les orures et 
les avis de Sa Grandeur, ils scient excorlliTIUnies, jus­
qu'a ce qu 1 ils abandolliient leurs mauvaises voies.22 

Pour la survivance franQaise dans les regions de la baie 
23 

Sainte-Iuarie, 1 i influence de oes reglements fut immense, 

et en grande partie les Acadiens doivent la conservation de 

leur foi et de leur nationalite a l'abbe Sigogne. ~n or-

ganisant un systeme d'education dans ses paroisses il s•etait 

adonne avec un grand zele a l 1 instruction de la jeunesse et 

en etablissant des classes de aatechisme il veillait a l'in-

struction religieuse des enfants, qui ferait refleurir en 

22 P.M. Dagnaud, op. cit., PP• 270, 271. 

23 H. Leander d'Entremont, "Father Jean I.lande Sigogne,n 
Collections of the Nova Scotia Historical society, Vol. 23 
(Halifax, N.S::~e Imperial puolishing company, Limited, 
1936), P• 111. 
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Aoadie les traditions des ana§tres du peuple aoadien. 

Ami de Haliburton, l'abbe Sigogne fut·aussi un des premiers 

a lui suggerer l'abolition du serment du test, votee en 

1827. 

Un mouvement de colonisation aaadienne fut commence 

par l'abbe Sigogne. C'est lui qui avait pr~che pour la 

premiere fois aux paroissiens de la baie Sainte-Marie et 

de la Riviere-aux-Anguilles d'etendre leurs defrichements. 

Apres avoir obtenu une concession de trente-cinq mille, 

cinq cent dix acres de terre, ils les partagerent entre 

cinquante colons. De 1850 a 1860, suivant l'exemple de 

r.I. Robichaud, depute de Clare a la legislature provinciale, 

et eleve de l'abbe Sigogne, quelques Acadiens commencerent 

un veritable mouvement vers l'interieur des terres. "Il 

n'est pas douteux que ces petites evolutions agriaoles 

aient rendu de grands services aux Acadiens et a la re-
24 

ligion catholique m~me, •• •" 

Les visites episcopales, celle de Mgr nenault en 

iB03 et celles de Mgr Pleasis en 1812 et en 1815, jou~rent 

un rOle d'une importance considerable dans la survivance. 

Le resultat de leur encouragement se manifesta souvent 

dans la construction d'une eglise OU d'un presbytere. AUX 

24 Rameau de Saint-pere, op. cit., p. 280. 
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paroisses sans pr~tres ils promirent de leur en envoyer 

aussit<St que possible. Stimules par la visite de Mgr 

Denault en 1803, les paroissiens de Sainte-Anne d'Argyle 
25 

se mirent aussitat ~ la construction d'une ~glise ~ eux. 
/ 

L'eglise de la Pointe-de-l'Eglise dont la construction fut 

deoidee lors de la visite de Mgr Denault fut ouverte pour 

le culte le premier mai 1807. 

Le 21 septernbre 1844 le nouveau diocese d'Ariohat 

fut oree, et a la grande joie des Acadiens des paroisses 

du detroit de Canseau, le village d'Arichat devint siege 
26 

epiaoopal et cela jusqu'a l'annee 1866. En 1854 oette 

paroisse eut l'insigne honneur de recevoir comme cure le 

premier pr~tre acadien de ce diocese, M· l'abbe Giroir, 

apOtre de la colonisation et promoteur d'ameliorations 

rurnles. Ne a Traoadie dans le comte d'Antigonish en 1825, 

il etai t dest ine a jouer un rOle d 'une_ importance consi­

' deraole dans la survivance franqaise en Nouvelle-Eoosse. 

C'est lui qui fit venir a .Arichat les Religieuses et les 
27 

Freres. Devenu pr~tre en 1853, il area et reorganise 

plusieurs paroisses dans les regions d'.Arichat, de Cheti­

camp, et d'Antigonish, et sous son administration l'eduoation 

prit un nouvel essor. 

25 Antoine Bernard, op. cit., p. 249. 

26 Le Canada Ecolesiastique (Montreal: Librairie Beau­
chemin Limitee, 1942), p. 4?1. 

/ 
27 Entrefilet dans l'EVangeline, Moncton, N.B., le 9 

juin 1927. 
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Malheureusement vers cette epoque une situation 

serieuse se deveJ:oppa chez les .Aoadiens de la·Houvelle-
~ 

Ecosse. Le service auxiliaire de pr~tres irlandais lais-
28 

sai t beaucoup a desirer, et consequem..rnent 1 r absence de 

pr~tres fran~ais dans les paroisses acadiennes, qui aug-, 

mentaient rapidement, tendait a aggraver la situation. 

Avec la mort de l'abbe Sigogne en 1844, 11 n'y avait plus 

un seul pr~tre fran~ais dans le diocese diHalifax qui 

comptait huit paroisses acadiennes. Dens celui d'Arichat, 

qui comptait a oe moment neuf paroisses, on ne trouvait que 

trois pr~tres franGais. Cepenuant la arise fut evitee en 

1855 quand Mgr Walsh, ev~que d 1 Halifax, f'it venir de France 

qua tre missionnaires, M· Blanche t, I·1· Gay, M· Bar the, et 

M. L'Hyver. nc'est a ces confesseurs de la foi que la race 

acadienne doit son organisation. ce sont-eux qui ont ete 
29 

les vrais fondateurs de sa nationalite.n En quelques an-

nees, gr§ce a l'energie de ces pr~tres, toutes les inquie­

tudes du peuple acadien furent dissipees. 

IV. L'ISOLEMENT 

En 1763, apres la conclusion du traite de paix entre 

la France et l'Angleterre, outre les Acadiens qui passerent 

2e Rameau de Saint-Pere, op. cit., P• 270. 

29 Loo. oit. 
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aux colonies franQaises, entre trois et quatre mille de­

partes se trouvaient dans les colonies anglaises.~O (Table 

I, Appendice). Il est evident qu'en l'oeuvre de depor­

tation, les Anglais, pour aneantir le peuple acanien, 

avaient vise une dispersion definitive, une dissemination 

complete. 

La m~me politique fut encore en~idence en 1764, 

quand le gouvernement de la Nouvelle-Eoosse, pour isoler 

les Aoadiens residant dans la province, resolut de leur 

aacorder des terres, mais sous des conditions defavorables 

a leur survivance oomme peuple acadien. selon le plan 

suggere les terres devaient ~tre loin de la mer, a l'inte-

rieur du pays, et entourees de concessions anglaises, 

un plan que les Aoadiens rejeterent. partout dans la pro-

vinoe ou les Aoadiens se sont etablis en petits groupements 

a l'avoisinage des autres nationalites, la survivance de 

la culture franQaise n'est pas tres considerable. AU­

jourd'hui les Aoadiens de Magree dans le comte d'Inverness 

sont menaces par les populations anglaises et ecossaises 
31 

qui les entourent et se m~lent a eux. L'anglicisation 

de ces petits groupements d'Acadiens sera en peu de temps 

le resultat de leur isolement. Le m~me sort arrive aux 

villages aoadiens de Traoadie, Pomquet, Havre Bouche dans 

30 lfmile Lauvriere, op. oi t., P•. 161. 

31 Ibid., P• 461 



39 

le comte d'Antigonish, "autrefois si franqais, et au-
32 

jourd'hui si notablement changes." Deja .a saint-Andre 

dans le m~me comte ou en 1871 il y avaient 655 Acadiens, 

il n•y a pas de survivance franqaise. Un village tout a 
fait anglais remplace aujourd'hui l'ancien village acad.ien 

de French Vale dans le comte de Cap-Breton. parmi les 

causes defavorables a la survivance a Larry's River dans 

le comte de Guysborough, le cure actuel du village, signale 

le manque d'institutions franqaises, resultat de leur isole­

ment. Un autre exemple.de l'isolement comme force defavo­

rable a la survivance se trouve a Prospect sur la cOte de 

l'Atlantique ou en 1871 les Acadiens furent au nombre de 

trois mille. Depuis cette date ce petit groupement a ete 

en grande partie assimile par les nationalites qui ~es en-
33 

touren t. 

Cependant o'est a leur situation geographique que 

les Acadiens des centres principaux de la survivance doivent 

en grande mesure la survivance de leur culture. Jusqu•aux 

jours recants l'isolement des Aoadiens de la region de la 

baie Sainte-Marie leur permettait de vivre separes des An­

glais et ainsi de preserver leur culture intacte. Ayant peu 

de relations avec les Anglais, ils ne se sont pas acquis leurs 

32 Antoine Bernard, op. cit., P• 305. 
/ . 

33 Emile Lauvriere, op. cit., p. 388. 
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coutumes, leurs mnnieres, et leur langue. Ils n'ont fait 

avec eux aucun mariage et ils se sont peu etablis dans les 

villages anglais. co~ne la premiere cause de la survivance 

de la culture franqaise a Cheticamp, ou se trouve le groupe 

le plus considera-ole de tous les .Aoadiens du cap-Breton, 

le pr~tre aatuel d'Arichat signale l 1 isolement de ce peuple. 

Au nord du Cap-Breton, a l'ecart du reste de la province, 

Chetioamp se presente aujourd'hui co~e modele parfait de 
/ 

la survivance en Nouvelle-Ecosse ainsi que la region de 

Pubnico ou l'isolement joue encore un rOle d'une irnpor-

tance considerable dans la survivance. 

Chetioamp et PUbnico! deux petites republiques 
chretiennes isolees du reste du monde, entre l'Qcean 
~t une barriere de rochers, aux extremites opposees 
de la province, presentent deux aspects differents 
d'un m~me phenomena; l'integrite des moeurs, sup­
partes par une dignite de oaraotere et une indepen­
dence d'allures extr~mement curieuses.34 

Dans une semblable situation geographique se trou-

vent les Acadiens des paroisses de l'ile Madame. c•est 

l'isole~nent de ce peuple qui jusqu'aux jours de la radio, 

du cinema et de l'automobile emp~chait l'infiltration d'une 

culture etrangere et preservait leur culture franGaise. 

"The isolation of this interesting people in -this remote 
35 

island has been heretofore their protection, • • • 

34 Rameau de Saint-pere, op. cit., P• 283. 

35 John G. Bourinot, Historical and Descriptive Ac­
count of the Island of Cape Breton ana. or-its .Memorialsof 
the Frencn-Regime (Montreal: w. Foster Brown-and company~ 
'IE92), p. lOo. 



' T R 0 I S I E M E PARTIE 

TABLEAU DE LA SURVIVANCE 

I. CENTRES ACADIENS ET LEUR POPULATION ACTUELLE 

Les deux dioceses d'Halifax et d'Antigonish com­

prennent toutes les paroisses franQaises de la Nouvelle­
/ 
Ecosse. Celles-ci ~taient au nombre de vingt-trois en 

1 
1923. Aujourd'hui il y en a trente-deux, presque toutes 

desservies par des pr~tres acadiens ou par des pretres de 

langue franQaise. La p1upart de ces paroisses se trouvent 

en quatre regions principales, qui sont: 

1° Region de la baie Sainte-I.Iarie dans la municipalit~ 
I 

de Clare, qui compte neuf paroisses -- la pointe-de-l'Eglise, 

Concessions, Meteghan, Plym.pton, Saint-... 4,lphonse de Clare, 

Saint-Bernard, Riviere-aux-saumons, saulnierville, et wey-

mouth -- groupements assez compacts ou la culture franGaise 

se conserve avec soin. La Ville FranQaise, nom ancien des 

paroisses de la baie Sainte-Marie, sI etend aujourd' hui a 

tout 1' ~tablissemen t acadien de la baie ou les .Acadiens 

comptent plus de la moitie de la population totale du comte 

de Digby~ 

2° Region de pubnioo dans la municipalite d'Argyle 

au sud-est de la province qui compte huit paroisses acad.ien­

nes -- wedgeport, Comeau's Hill, .Amirau1t's Hill, Quinan, 

1 E'mile Lauvri~re, La Trag~die d'un peuple (Paris: 
Editions Bossard, 1923), II, P• 561. 
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PUbnico-Est, Sainte-Anne du RUisseau, FUbnico-ouest, et 

Yarmouth. Fonde premierement en 1620 par Biencourt et 

Charles de la Tour, et de nouveau en 1651 par Sieur philippe 

Mieux d'Entremont dont la posterite en ligne directe sub­

siste encore dans le village, PUbnico aujourd'hui a plus 

de deux mille de ses descendants, quelques-uns d' entre-eux 

etant de la neuvieme ou dixieme generation. 
0 

3 Region de 1' !le Idadame dans le comte de Richmond 

ou se trouve le groupe le plus populeux et le plus important 

du Cap-Breton. Plus de la moitie de la population totale 

de oe co~te est franGaise. Des les pre~iers temps du re­

tablissement des Acadiens apres leur dispersion, Arichat, 

la premiere paroisse de oette region, devint un centre de 

commerce important pour tout le reste du cap-Breton. plusieurs 

fois cette ·paroisse a ete subdivisee pour en former d'autres, 

telles que Arichat-ouest en 1863; celle du petit DeGrat en 

1912; et celle de Louisdale en 1928. D'autres paroisses de 

oette region comprennent aujourd'hui Desoousse, L'Ardoise, 

et Riviere-Bourgeois. 

4° Region de Chetioamp et Magree dans le comte d'In­
/ 

verness. Les villages de Cap Rouge, petit-Etang, prairie, 
. 

point Cross, Belle Marche, et plateau sent les divisions de 

la paroisse de Chetioamp, au centre de laquelle se trouve 

le village principal qui donne son nom a la paroisse. 
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Bien que la survivance franQaise ne soit pas tres 

considerable dans les oomtes d'Antigonish, de Guysborough, 

et d'Halifax, ces trois comtes possedent une population 

acadienne assez considerable. Plus de deux mille Aoadiens 

se trouvent dans le comte d'Antigonish aux environs de 

Tracadie; plus d'un mille et demi dans le comte de GUY­

sborough; et au dela de dix mille dans le comte d'Halifax 

dont plus de la moitie vivent dans la ville d'Halifax, et 

les autres aux environs de Chezzetcook. 

De la population totale de la province, quarante 

pour oent sont des oatholiques, et environ trente pour 
2 

cent de cette population catholique sont des·Aaadiens. 

Table VII, Appendice, montre la repartition de la popula-
, 

tion franQaise actuelle en Nouvelle-Ecosse. 

. , 
II. VIE ECONOMIQUE 

Le sol peu fertile et tres pierreux de la plupart 

des regions acadiennes ne se pr~te pas au defrichement de 

grandes terres, et la p~che continue d'~tre l'oocupation la 

plus importante du peuple aoadien. ~andis que la majorite 

des Aoadiens exploitent les ressouroes de la mer, un nombre 

considerable d'entre-eux, cependant, s'oooupent de la culture 

des champs, l'oocupation prinoipale de leurs ano~tres de 

Grand-Pre et de Port-Royal. 

2 Antoine Bernard, Histoire de l'Aoadie (Moncton, Nr£.: 
L'Evengeline, Ltee, 1939), P• 104. 
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Un co~nerce considerable de bois de construction 

s'~pere dans la region de la baie Sainte-Marie ou il y a 

de nombreuses scieries. La paroisse de saint-Bernard, par 

exemple, en a six. La confection des tapis et le tissage 

reprennent une certaine importance dans plusieurs centres. 

Les femmes de Cheticamp font des tapis qui leur valent des 

eloges de presque taus les coins du monde. une dame de 

Chetioamp ecrit qu'un de leurs tapis, mesurant plus ue six 

cents pieds carres se vendait recemment a Washington. A 

FUbnioo Centre-Est se developpe un magasin aoadien ou l'on 

vend des produits de toute oette region acadienne -- tapis, 

joujoux, oreillers d'aiguilles de pin, serviettes a pla­

teaux, et de petites boiseries de toutes sortes, reproduc-

tion d'anciens meubles acadiens. 

Une nouvelle industria vient de s'etablir -- celle 

de la mousse d'Irlande -- plante marine qui pousse a la 

laisse de basse mer le long des cOtes de certaines regions 

acadiennes. La recolte de cette mousse, ~i entre dans la 

fabrication de divers produits commerciaux, rapporte de bans 

benefices et tend a se developper davantage. A Havre Bouohe 

on reoueillait deja cette mousse avant 1941 et.a present la 
3 

production annuelle atteint dix mille livres. Au j ourd' hui 

la region de Wedgeport, ou se trouve un etablissement pour la 

3 A. Needler, The Irish Moss Industry of' the Maritime 
Provinces, .Circular G~(st. Anure-ws, N.B.: At.rantic Biological 
station, 1944), P• 1. 
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blanohir, est devenu le centre de cette industria en 
/ 

Nouvelle-Eaosse. 

Depuis quelques annees de no~breux pScheurs et agri­

culteurs aoadiens se sont groupes avec beaucoup de sucaes 

en unions cooperatives. L'Union des pScheurs, - organi­

sation oentrale des marches pour lea provinces Maritimes, -

compte entre trois et quatre mille p~oheurs dont la moitie 

au mains sont des Aoadiens. Les suocursales etablies a 

. Chetioamp, a Petit DeGrat, a PUbnioo, et a Yarmouth sont 

parmi celles qui s'acoroissent rapidement. A petit DeGrat, 
4 

ou lea employee sont devenus lea patrons, les p~oheurs 

possedent aujourd'hui deux usines, une pour la mise en con-

serve du homard, et l'autre pour celle de la morue et de 

l'aiglefin. L'abbe Boudreau, cure aotuel de petit neGrat 

et promoteur du mouvement oooperatif ohez les Aaadiens de 

oette region, dit que ahaque annee depuis l'etablissement 

de la cooperative dans oe village entre oinq et dix mille 

dollars se distribuent parmi lea membres. 

En plus de leurs ahirurgiens, leurs dentistes, leurs 

avoaats, et leurs notaires, les Acadiens ont aussi leurs 

oharpentiers, leurs forgerons, leurs imprimeurs, leurs 

peintres, leurs deoorateurs, et leurs constructeurs de vais­

seaux et de maisons. Dans la vie commeroiale, l'Aaadien de 

4 Clara Dennis, cape Breton ~ (Toro~to: The RYerson 

press, 1942), p. 19. 
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/ 

la Nouvelle-Eoosse a fait un progres meritoire. AU milieu 

du dix-neuvieme sieole, le oon1:neroe, dans taus les milieux 

aaadiens etait dirige par des oommer~ants anglais, maia 

QUjourd'hui oe sent les Aaadiens qui en sent les possesseurs. 

Ayant adopte des moyens plus modernes dans l'industrie et 

le oonmeroe, ils jouissent de plus d•independanoe et de 
5 

confort. 

Ill. VIE PUBLIQUE ET POLITIQUE 

' A mesure que l'instruotion se repand, les aarrieres 

liberales deviennent acoessibles aux Aaadiens qui oocupent 

de plus en plus des situations ou pastes de oommande dans 

tous lea domaines de la societe. (Table l!I, Appendioe). 

Au mains vingt-oinq medeoins aaadiens, huit dentistes, neuf 

avoaats dent un est parvenu a la plus haute magistrature, 

soixante-neuf gardes-malades, et trente professeurs de 

college· pratiquent leurs professions dans les villages 

aoadiens de la Nouvelle-Ecosse. plus de quarante autres 

Aaadiens exercent lea m~mes fonctions dans d'autres provinces. 

nans l'enseignement, les Aaadiens ont des instituteurs 

et des institutrioes au nombre d•environ 165, egalement des 
, 

jeunes filles sorties des Eccles Menageres de la province 

de Quebec et des jeunes Aoadiens sortie du college d'Agri-

5 Article de fond dans le New York Times, le 27 
juillet 1924, P• 4. 
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culture de Truro. 

Depuis l'annee 1900 les Aoadiens ont un professeur 
/ 

de fran~ais a l'Ecole Normale provinciale d'ou sortent 

chaque annee plusieurs jeunes Acadiens pour diriger les 

eaoles publiques. 

Le premier inspeoteur des ecoles bilingues en Nou­
t 

velle-Ecosse, M. Louis d'Entremont, de pubnico, fut charge 

en 1908 de surveiller la marohe des ecoles bilingues de la 
6 

province. En 1926 un autre Acadien, le professeur A.J. 

Benoit, etait charge de l'inspectorat des ecoles du comte 

de Richmond, et en 1935 de toutes les ecoles bilingues de 

I 

l'est de la Nouvelle-Ecosse. Il y a deux ans, le professeur 

Benoit, s'etant retire, un autre Acadien, Monsieur J • .A. 

Comeau, l'a remplaoe. 

De plus, les Aoadiens possedent un historian, M· H· 

Leander d'Entremont, de PUbnico, gardien du 1~see et de la 

Bibliotheque De La Tour qu'il etablit en 1930. M. d'Entre-

mont a deja ecrit plusieurs volumes dans lesquels il traite 

des differentes phases de l'histoire des Aoadiens. 

Long recognized as an outstanding authority on matters 
historical, particularly those connected with the romantic 

past of his own Aoadian people H. Leander d'Entrernont has 
again justified the esteem in which pe is held by his 
fellow historians and scholars ••• 7 

6 rvrinutes of the council of public Ins true tion, 1864- , 

Department" of Education, Halifax~190d, p. b1f4. --

7 H. Leander d'Entremont, New Findings in the Early 

History of Aoadia (Yarmouth, N.s.:--The Lawson pubrrsb.J.ng com­

pany, Limited, (sans date), Foreward. 
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Un des plus grands temoignages de la survivance fran-
/ 

qaise en Nouvelle-Ecosse est le progres intellectuel accom-

pli par les Acadiens qui aujourd'hui comptent des represen­

tants dans les assemblees legislatives. Le premier senateur 
/ 

acadien de la Nouvelle-Ecosse etait l'honorable senateur 

A.H. Comeau, representant la municipalite de Digby-clare au 
8 

Senat Federal (1907-1911); aujourd'hui c'est l'honorable 
\ 

Senateur J.L.P. Robichaud. A la Chambre des communes a 
Ottawa, un depute aoadien, M. V.L. pettier, C.R. represente 

la region Yarmouth-Clare. .AU Gouvernement de la Nouvelle-
/ ' 

Ecosse siege depuis plus de trente ans un Aoadien, aujourd'hui 

ministre sans porte-feuille, l'honorable J.W. comeau, qui a 

l'honneur d'~tre -le premier Acadien a oocuper, oomme sup-

pleant, le si~ge de Premier Ministre de la Province. 

IV. VIE RELIGIEUSE 

, 
En Nouvelle-Ecosse, corn.rne ailleurs, la vie des .Acadiens 

se aaraoterise par leur attachement a la religion de leurs 

anc~tres, celle des jours de Grand-pre. "To the religion 

of their ancestors they are true. The typical Aoadian parish 

of to-day is a place of peaceful religious devotion much the 
9 

same as Grand-Pre was in the 18th century." Chaque dimcnohe 

, 
8 senateurs de la Nouvelle-Ecosse (Ottawa: The Clerk of 

the senate, 1944), ~ ~ 

9 Article de fond dans le Yarmouth Telegram, le 25 
septembre 1925. 
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matin dans les paroisses on peut voir les Acadiens aller 

a la messe de bonne heure, en ete traversant les havres, 

les ports, et les baies dans leurs bateaux a moteur, et en 

hiver allant ~ pied sur la glace. Ne professant qu•une re­

ligion, la religion catholique, les Acadiens ne connaissent 

pas les discordes religieuses. Ils restent un pcuple qui 
10 

vit par l'eglise et pour l'eglise. Depuis le jour ou les 

pionniers de la vieille France mirent pied sur la terre du 

nouveau monde, leurs descendants ont garde leurs ooutumes 
11 

religieuses et les enseignements de l'eglise. Ils ont 

encore la pratique de faire chanter des messes pour chaque 

membre defunt de leur farnille. Toutes les grandes fetes de 
/ 

l'eglise --Noel, l'Epiphanie, et la F~te-Dieu avec sa pro-

cession pittoresque, se celebrent chez eux. 

L'eglise, les reposoirs, decores a profusion, ressemblent 
a des corbeilles de fleurs. Tout le chemin que parcourt 
la procession est plante d'arbres au-dessus desquels 
flottent des banderolles, des orifla~nes, des drapeaux 

·de toutes couleurs. C'est au milieu de cette pompe que 
la procession sort de l'eglise, au chant des cantiques, 
au bruit des fanfares, et du commandement militaire, 
bannieres deployees au vent.l2 

10 Rameau de Saint-Pere, une colonie Feodale en A~erique 
L'Acadie 1604-1881 (Montreal: Granger Freres, L~oraires-!uiteurs, 
1e89), II~ ~ 

11 Yl. Leo Mu.rphy, Trail's End (New York: catholic 
Literary Guild, 1941), PP• 1-10. ---

, 
13 Henri Casgrain, Un pelerinage au pays d'Evangeline 

(QUebec: Imprim.erie de L. -J:-nemers & Frere, -rE"S'7), p. 3b4. 
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Lors de leur premiere convention generale en 18dl, 

les Aaadiens se placerent sous la protection de la Reine 

du Ciel, adoptant le jour de l'Assomption de Marie com.me 

leur f~te nationale, et l'Ave Maris stella come leur hymne. 

La plupart des paroisses acadiennes sont desservies 

par des cures acadiens qui pr~chent en fran~ais. Daris ces 

paroisses les annonces aussi se font en fran~ais aussi bien 

que les instructions aux servants de messe et la tenue des 

registres paroissiaux pour bapt~mes, mariages, et sepultures. 

S'occupant du ministere de aes paroisses, ces pr~tres de 

langue franQaise sont au nombre de qua.tre-vingt-neuf. AU 

clerge acadien la paroisse de saint-Bernard a donne huit 

cures aussi bien que le premier eveque acadien, feu Mon-
~ 

seigneur Edouard LeBlana. Un autre ev~que acadien de la 
, 

Nouvelle-Ecosse fut Monseigneur P. Chiasson, ne a Grand 
~ 

Etang dans la paroisse de Chetioamp. 

Tout le long des cOtes de la peninaule, ou se trou­

vent les paroisses, s'elevent les eglises aoadiennes que les 

Acadiens ont baties sans aucune aide ou secours etrangers. 

"Un peu partout oomme par enchantement, elles surgissent 

de terre sur le bord des havres, au milieu des !les, le long 
13 

des cOtes d'Argyle et de sainte-Marie." L'eglise Sainte-

I ... !arie de la pointe-de-1 'Eglise, 1' aleule, domine par son im­

portance historique toutes les paroisses de la baie sainte-

l3_,P.-M. Dagnaud, Les Franqais du sud-Quest de la 
Nouvelle-Ecosse (Besan~on: Librairie Centrale, 1~05T7 PP• 241, 
242. 
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Marie. 1Eout recemment, au mois de septembre 1942, la nou­

velle eglise de Saint-Bernard fut beni te par Illgr McNally, 

arahev~que d'Halifax. Le style de cet edifice, "un temple 
14 

semblable aux grandes basiliques clu vieux monde,u offre 

l'aspeot cle la cathedrale de Reims. Il s'eleve majestueuse­

ment au-dessus des humbles foyers qui l'entourent a la 

maniere oaracteristique de toutes les eglises des paroisses 

aoadiennes, autre temoignage de la survivance franQaise en 

I 
Nouvelle-Eoosse. 

V. VIE SOCIALE 

La radio. dont les prograC£1.'1les, surtou t anglais, tendent 

a supplanter la langue et la chanson franQaise, le cinema 

et l 1 automobile, qui faoilite la promenade, ont fait di-

sparaitre en grande mesure le cachet bien franQais des deuces 

reunions familiales d 'autrefois·. c 1 etai t 1' heure des reoi ts, 

des nouvelles, des aontes, de la musique \ViolonJ et des 

chansons du terroir. cependant, il y a dans la vie sociale 

du peuple aoadien une survivance de la culture franQaise. 

Ayant conserve a un haut degre la gaiete franQaise des an­

c~tres, les bCadiens sent restes un peuple gai. lls aiment 

la danse, la musique vocale et instrumentale, et les chan­

sons fr$nGaises qui autrefois faisaient toujours partie des 

14 -Eglise saint-Bernard lYarmouth, I:I·-E·: The Lawson 
publishing uompany, Limited, 1942), p. 7. 
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reunions intimes de la jeunesse aaadienne. on trouve 

des instruments de musique dans la plupart des foyers 

et bon nombre de jeunes aaquierent une aonnaissance ap­

preciable de la musique. 

La gaiete du peuple acadien se montre encore au 

temps de certaines f~tes. nans quelques paroisses, par 

exemple, le dernier soir qui precede le carame, le l-~ardi 

Gras, est l'occasion d'un bal. ~e oarnaval survit encore, 

speoialement dans les paroisses d.e l 1 fle ~Iadame, ou le 

soir' pendant tou te une semaine' a la' mi-car~me' lea jeunes 

gens font la mascarade en allant d'une maison a l'autre. 

Les jeunes filles se reunissent chez les familles les plus 

populaires du village et essaient de decouvrir qui sent 

les "mi-car~mes," comme s 1 appellent ceux qui font la ma­

scarade. 

selon les questionnaires remplis par les cures des 

paroisses acadiennes, presque toutes les paroisses ont une 

ou plusieurs societes qui contribuent au relevement social. 

Elles fonctionn~nt bien et attirent une assistance conside­

rable. Habituellement les deliberations serieuses, qui sont 

en franQais., sont suivies d 1une heure sociale ou les membres -

jeunes et vieux - s'amusent a jouer aux cartes, a ecouter un 

progra~ne musical, ou a chanter les viei6lles chansons du 

terroir. uans les centres organises au point de vue economi-

·que se trouvent des cercles d'etudes qui sont en mGme temps 
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de veritables fonotions sociales qui permettent au:x 

habitants de se mieux aonna1tre et de s'entr'aider. 

C'est la salle paroissiale qui est generalement le centre 

de toutes ces activites: f~tes de la paroisse, ventes de 

charite, bazars, et autres activites sociales. A la 

salle paroissiale tous les Acadiens sont freres, et la 

vie sociale, en prenant un oaraotere familial, oontribue 

largement au developpement d'une solidarite acadienne. 

Les Acadiens se considerent comme les membres d'une m~me 

famille, s'entr'aidant les uns les autres. Ils ont la 
15 

reputation d 1 ~tre hospitaliers. 

I . 
VI. ETABLISS~lENTS D 1 ENSEIGNEME:N~ 

Dans tous les centres des regions de la survivance 

franQaise se trouvent des ecoles acadiennes publiques et 

privees. Depuis l'ann~e 1902 le gouvernement reconna1t 

officiellement l'usage de la langue franQaise dans les 

ecoles acadiennes. L'etude des archives du nepartement 

de l'~ducation revele que ces ecoles bilingues sont au-

·jourd'hui au nombre de oent une, aveo un enrolement en 

1942 de plus de oinq mille eleves, enseignes par cent . 

soixante-oinq instituteura (Table IV, Appendice). AU­

Jourd'hui dans les six premieres annees - I - VI inclusive-

15 Entrefilet dans le Halifax Chronicle, le 18 ao~t 
1943. 
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ment, a part les mathematiques et l'anglais, tout l•en­

seignement dens les matieres regulieres se fait en fran­

Qais. Dens les septieme, huitieme et neuvieme annees, 

l'usage de l'anglais est obligatoire seulement pour la 

litterature et la langue anglaises. Les manuals d'histoire 

sont en fran~aia et l'instruation dans tous les autres 

sujets peut se donner en fran~ais ou en anglais facultative-

ment. 

Lea ecoles privees -- les pensionnats et les couvents 

sont tous diriges par des oommunautes de femmes, soit les 

Filles de Jesus, soit les soeurs de la Charite d'Halifax, 
' ' 

aoit lea soeurs de Sainte-Marthe d'Antigonish. cent quatre 

religieuses de ces trois congregations dirigent dans lea 

centres aoadiens de la province treize couvents et quatorze 

pensionnats ou assistant ohaque annee plus d'un millier de 
16 

jeunes Aaadiennes. 
/ 

En 1891 le premier college aoadien en Nouvelle-Eaoase, 

le college sainte-Anne, ouvrit ses oours, et re~ut en 1892 
17 

le titre d'universite du gouvernement. nix mois apres l'in-

cendie de 1899 qui.detruisit l'edifice, les Aoadiens recon­

struisirent un nouveau college plus vaste que l'ancien. ce 

college est dirige par lea R.B.P.P. EUdistes, dont le R.P. 

16 Le Canada Eaolesiastique (Montreal: Librairie Beau­
chemin LimiTee, 1942), PP• 461-4'77 ~ · 

17 Qmer Le 1
Gresley, L'Enaeig~ement de Frangais en Aoadie 

(Memera: Gabriel Enault. Imprimeur-Eaiteur;-1925), P• Iti7. 
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Wilfred Hach6, c.J.M. est le sup~rieur actual. Le per­

sonnel compte dix-neuf professeurs dent quatre laiques. 

En 1940 le Comite d'Education des Ecoles Bilingues 
I 

de la Nouvelle-Ecosse a organise des cours d'ete de fran-

qais au college Sainte-Anne, sous la direction du T.R.P. 

Jules Comeau, superieur. Les frais occasionnes par ces 

cours sont defrayes en partie par le gouvernement de la 

province qui reconna1t officiellement les etudes faites 

par les institutrices qui assistant a ces cours d'ete. 

Pendant trois semaines de l'ete 1943 ces cours ont attire 

plus de soixante-dix membres du personnel enseignant acadien 

tant religieux que la~que, dent treize requrent des brevets 
, I permanents du Departe.ment de l'Eduaation. 

Les Acadiens qui se destinent a la pr~trise font 

leur theolegie au Semina ire du ceeur de Marie, Halifax, et 

un certain nombre, desirant se faire EU.djS;es vent au se-
minaire de Charlesbourg, P.Q. 

VII. L'E1~LOI DE LA LANGUE FRAN~AISE 

Dans un pays dent la grande majorite des citoyens 

est de langue anglaise, dent le gouvernement est anglais, 

et dont le commerce se fait dans la langue anglaise, les 

progres et le developpement du peuple acadien dependent en 

grande mesure de sa connaissance de l'anglais. Done, c'est 

la langue anglaise qui predomine dans les relations ex-
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terieures des paroisses et les Acadiens ont appris a 
la parler avec une admirable facilite. cependant on con­

state que c'est le franQais uniquecnent que l'on parle dans 

la plupart des foyers. La, la langue tranQaise est jalouse­

ment gf:1rdee. 

Le franQais chez les Acadiens est pittoresque et 

savoureux. Separes de leur mere-patrie avant la formation 

definitive de la langue franQaise, les Acadiens de nos 

jours ont garde maintes formes archaiques. 

Cette langue n'est pas un dialectej~i leur est ex­
clusivement particulier; c'est mains encore un patois; 
o'est le franQais m~me qui se parlait dans la Touraine 
et le nord-ouest du Berry, au milleu du XVIIe sieole.l8 

La maniere de conjuguer les verbes chez les Acadiens, 

par exemple, est la m~me qu'a l'epoque d'Henri IV. Les 

expressions j'avons, je voulons, j'ons qu'on entend au-

jourd'hui parmi les Acadiens sont encore en usage dans cer-
19 

taines parties de la France. on entend so~1vent chez eux de 

telles expressions que assis-toi pour.assieds-toi, goule pour 

bouche, double chassis pour double fen~tre. "Ils disent 

je voirai pour je verrai, mais c'est ainsi qu'on parlait a 
la cour de Francem 1660, et cette prononciation etait con-

20 
Sideree COa1.'1le une elegance." ces mots, comme beaucoup 

18 pascal Poirier, Le parler Franco-Acadien et ses 
origines (Quebec: I,mprimerie Franc~soa~ne M~ss ~onnaire-;-T928), 
p. 9. 

19 Ibid., p. 56. 

20 Rene Gautheron, "Le Patrimoine liOadienn (Discours 
prononce le.21 novembre 1926, a l'assemblee generale des 
FranQais d'Halifax et Dartmouth). 
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d'autres expressions employees par les Acadiens, rappel­

lent le frangais des poetes du XVIe siecle. Le poete IU 

Bellay ecrivit: 

Quand revoirai-~e,helas! de man pauvre village 
Fumer la cheminee, et en quelle saison 
Revoirai-je le clos de ma pauvre maison, 21 
Qui m'est une province et beauooup davantage! 

D'autres exemples se trouvent dans des roots tels que amarrer, 

greer, grement , et parer, que les Aoadiens emploient dans 

un sens tout a fait different de leur signification origi­

nale. Par exemple, on entend souvent des expressions 

telles que Amarrez ·votre cheval pour Attachez votre cheval, 

et Greez-vous pour Habillez-vous. Le vieux mot bailler 

pour le mot donner s 1 entend encore chez eux dans l 1 expres-

sion Baillez-moi 1 1argent aue vous me devez. 

Il y a aussi des particularites de prononciation. 

Les Aoadiens disent chevals au lieu de chevaux, et en par-

lant des oeufs et des boeufs, ils prononoent le singulier 

comme le pluriel. Tians les roots terrible , different, ser-

vice, et terre, le premier~ se prononce souvent comme ~· 

Aussi,chez les Acadiens o'est tres rarement qu 1 on entend le 

2. de la terminais.on de la premiere personne du passe defini. 

Ils disent habituellement u Je tombi" pour "Je tombai" et 

"Je mangi" pour"Je mangeai " 

2·1 Delphine fuval, J:'etite ·Histoire de la Litterature 
] 1rangaise {Boston: D.C. Heath and Uompany, Publishers, 1892), 
p. 79. 
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' A part des archaismes,. on remarque beaucoup d'an-

glicismes. Le passage suivant, tire de Bourinot, donne un 

exemple d'infiltration anglaise dans la langue. "Quand 

j'etais a l'exposition a Halifax, j'etais 'on the go' tout 

le temps, de sorte que quand je suis revenue j'etais oom-
22 

pletement 'done out'.n on entend quelquefois venir back 

pour revenir, et m~me look pour regard. puisque tout le 

ao~neroe se fait en anglais, il y a beauaoup de ohoses 

pour lesquelles les Acadiens ne savent pas les mots franQais. 

Le voaabulaire technique aussi fait completement defaut. 

Par exemple, en parlant de .l'automobile, ils disent tire 

pour pneu, et engin pour moteur. De telles expressions 

que Qu'avez-vous paye pour oela? au lieu de Qu'avez-vous 

paye oela? demontrent la tendanae de quelques Aoadiens a 
traduire mot pour mot des tournures anglaises. Cependant, 

partout ou il n'y a pas de oontaote aveo les Anglais, la 

langue des Aaadiens est presque libre de oes anglicismes. 

nLa conservation de la langue franQaise chez les Acadiens, 
dans les conditions exceptionnelles que l'on conna!t, est 
un fait auss i surprenant que celui de leur renaissance. rr 23 

22 John G. Bourinot, Historical and Descriptive Account 
of the Island of cape Breton anu of' rts118morials oi tne French 
Regime (Montreal:~Foster B~n-and company, lb9Zf,-p7 107. 

23 Henri casgr~in, op. cit., p. 441. 



' QUATRIEME P A R T I E 

CAUSES CONTEMPORAIImS DE LA SURVIVANCE 

I. LA TRADITION 

La.famille est le premier milieu ou s'exerce toute 

influence pour la survivance de la culture franQaise. 
1 

C'est la cellule ou se conserve l'esprit franQais. none, 

sa mission pour la conservation de la foi, de la langue, 

et des traditions du peuple aoadien est de premiere im­

portance. 

En conservant la langue maternelle la :ramille aca­

dienne cons~rve sa religion, oar la langue est gardienne 
2 . 

de la foi. Les Acadiens sont un peuple croyant. on 

conserve dans la famille toutes_les pratiqQes religieuses 

des ano~tres; on assiste regulierement a la messe du di-

manohe; et avant les repas on dit toujours le benedicite. 

syrnboles de oet esprit religieux sont lea images pieuses, 

les statues; et les crucifix qui se trouvent sans excep­

tion dans ohaque foyer aoadien. pour embellir l'eglise 

paroissiale les Acadiens font souvent de lourds sacrifices. 

C'est dans la famille que se developpe cet amour de 

la religion. se penchant sur l'enfant, et priant Dieu aux 

1 Adolphe Robert, "La survivance de l'Esprit Fran~ais 
aux :Etats-Unis," Deu:xieme Oongres de ~ Lan~e Franfaise ~ 
Canada (QUebec: Imprimerie de l'Actfon ?ath~ique,9~~) P• 424. 

2 IJ.'homas Chapais, "La Langue Gardienne de la Foi, des 
Traditions, de la Nationalite," Premier Congres de la Langue 
Franqaise ~Canada (QUebec: Imprimer~e de l'ActJ.on Sociale 
Limitee, 1913), p. 449. 
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accents de la langue maternelle, la mere inculque a 
l'enfant les premieres notions de la religion oatholique. 

Les sentiments religieux qui commencent a se developper 

ohez l'enfant des le bas age, deviennent inebranlables 

au cours de sa vie, et a son tour il apprend en peu de 

temps a vivre comme les autres membres de la famille, 

par l'eglise et pour-l'eglise. 

Dans maintes familles aoadiennes aujourd'hui on 

se sert encore exalusivement du franQais, mais de nou­

veaux dangers menaaent la survivance d'une culture pure­

ment franQaise. Dans certaines familles les enfants 

tendent a introduire l'anglais a la maison. Les aoteurs 

de Hollywood les interessent, et ils parlent du championnat 

de hockey ou de baseball. De nos jours on trouve souvent 

sur le piano du foyer acadien des ohansons anglaises, et 

sur la table des jou.rnaux et des magazines populaires 

anglais. La radio est un autre agent d'anglioisation de 

oes familles qui jusqu'ioi etaient habituees a se servir 

exalusivement de la langue franQaise au foyer. 

C'est la mere aoadienne qui offre la plus grande 

resistance pour le maintien du parler des anoGtres. C'est 

elle qui contraint les enfants a parler la langue mater­

nelle, et a la parler correotement afin de la transmettre 

pure de generation en generation. 
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Ce sont nos merea, dit le Frere Marie-Victorin, 
qui ont emp~che notre race de sombrer dens le grand 
anonymat anglo-saxon; ce sont nos mares qui ont garde 
avec le foi bretonne et les ohansona de la France ce 
beau sang pur, generateur de fierte, grace auquel'nous 
avons perpetue en oette vaste Amerique, une vigoureuse 
individual1te ethni~e. Si oe miracle de survivance 
est juaqu' a present notre plus beau titre de gloire, 
qu'elle est lourde la dette oontractee envers oelles 
qui ont modele, affermi et embelli 1•ame de la femme 
aoadienne.3 

Dans la famille se developpe aussi un amour de la 

mere patrie. Des la plus tendre·enfanoe un amour de l 1 he~ 

ritage ancestral commence a se developper chez l•enfant, 

un amour qui est nourri par les legendes qu•on raaonte, par 

les ohanaons qu6 l'on ahante, et par les fates que l'on 

celebre dans la vie de famille. 

Lea cures aoadiens aussi veulent ardemment la con-

servation intaote de la culture fran~aise. Direoteurs de 

toute vie spirituelle et morale de la ·paroiase, ils veillent 

sur la conservation de la langue, oar o'est leur aonviation 

que pour les Acadien~ garder la langue, o•est garder la foi, 

lea traditions et lea moeurs. sans eux il y aurait eu sans 

doute une anglicisation complete de la population aaadienne 
/ 

en Nouvelle-Ecoese. Le franQais est toujours la langue de 

oommuniaation entre paroissien et oure. Le~ sermons du di­

manohe, qui se font en franQais, inspirent aux Aoadiens le 

3 J.Bte. Jego, Le Drame du peuple Aoadien (Paris: 
Imp. Qberthur, Rennes,-r932), p;-104. 
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desir de conserver l'heritage des anc~tres. Le cure 

actuel d'Arichat cite co~ue une des causes principales 

de la survivance a Cheticamp l'influence du pere Fiset, 

qui a beaucoup fait pour la conservation de la langue 

franQaise. 

C'est l'abbe Gay qui fut le premier a conoevoir 

1' idee d'une maison d 1 education superieure pour les 

Aoad.iens de la province. L'impulsion donnee a l'instruc-

tion par l'abbe Sigogne fut soutenue par ce pr~tre qui ar­

riva a la baie Sainte-Ivlarie en 1878, Hun pr~tre qui faisait 

revivre le Pere Sigogne par la bonte de son coeur, la 
4 

simplicite de sa vie et son devouement aux Aoadiens." 

Aujourd'hui le college Sainte-Anne compte un grand nom­

bre de ses anciens eleves parmi le clerge canadien. se 

rendant compte de l'importance de l'education, les cures 

s'interessent beaucoup aux ecoles et aux couvents. Ils 

ont ete b§tisseurs d'ecoles aussi bien que construoteurs 

d'eglises. Pour continuer l'oeuvre importante de l'edu­

cation dans la paroisse d'Ariahat, apres le depart de la 

congregation de Notre-Dame en 1900, le R.P. Gallant fit 

venir les "Filles de Jesus," qui dirigent ici le couvent 
\ . 

et l'ecole publique. A Chetioamp, ou elles ont un aouvent, 

4 P,·-M· Dagnaud, Les Fran9ais du sud-Quest de la 
Nouvelle-Ecosse (BesanQon: Liora~r~e centrale, 190EJ,-p. 214. 
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une ecole, et un hopital sous leur direction, leur oeuvre 

a ete couronnee de succes. 

En grande partie les cures dirigent le mouvement 

cooperati:t, nouvelle :force de survivance :frangaise en 
/ 

Nouvelle-Ecosse. On remarque qu 1 en etablissant ses propres 

institutions economiques le peuple acadien montre un zele 

qui surpasse celui des autres nationaliteso Un represen­

tant des Pecheurs-Unis des Provinces Maritimes, attribue 

(dans une lettre) beaucoup de cet enthousiasme au clerge 

qui reconnai~ dans le mouvement la possibilite de maintenir 
I 

et de devel~pper ce qui reste en Nouvelle-Ecosse de l 1 he-

ritage :frangais. 

II. INFLUENCES SOCIALES 

Si la langue :frangaise avait disparu au milieu de 

la crise tragique ou les Acadiens ont :failli perir, sans 

doute ils auraient rapidement perdu leur caractere national. 

"La langue est le canal ou coule la tradition. Et si elle 

se dissolvait, la tradition se perdrait.n5 C'est en ap­

prenant la langue maternelle que 1 1 en:fant ~cadien reqoit 

l'heritage des ancetres -- ses croyances religieuses, son 

attachement a la langue frangaise, et son amour de lG. mere 

patrie. 

5 Thomas Chapais, u La Langue, Gardienne de la ljoi, 
des Traditions, de la 1\Jationali te, " Premier Congres , op. 
c it • ' p • 4 50. 
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Le rOle des ecoles dans la survivanoe.date des 

jours de l'abbe Sigogne. peu apres son arrivee en 1799 a 
la baie Sainte-:Marie, oonstatant le manque d'instruotion 

de la jeunesse, l'abbe Sigogne ouvrit son presbytere a 

oeux qui desiraient s'instruire. Dans oette premiere 

ecole acadienne de la renaissance, il forma des institu­

teurs pour des ecoles qu 1 11 fanda plus tard, aussi bien 

que des futurs deputes pour la Legislature. 

En l'an 1841, le Gouvernement reaonnut officielle-

ment, pour la premiere fois, la langue franQaise dans les 

ecoles en leur fournissant sur les fonds publics l'argent 

necessaire pour les soutenir. Avant sa mort en 1844, 

l'abbe Sigogne "eut la satisfaction de voir les enfants 

de son peuple aussi pourvus des moyens d'instruction ~t 

aussi avances dans les etudes que ceux des colons anglais.n 

Les paroisses de la baie Sainte-Marie oomptaient en 1851 

dix-sept ecoles frequentees par quatre cent vingt-deux 
7 

Des l'annee 1817 trois ecoles aoadiennes fonction-
8 

naient dans la region de Tracadie, 'mais jusqu' a 1' annee 

1861 quand l 1 abbe Girouard reGut a .Arichat les Freres des 

6 

6 omer Le Gresley, L'Enseignement du FranQais en 
Acadie (r,1amers: Gabriel :Enault, Imprimeur-:lditeur, 192'5'), p.lOO. 

7 p.-M. Dagnaud, op. oit., P• 169. 

8 omer Le Gresley, op. cit., P• lOO. 
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Eaoles Chretiennes, il manquait un systeme regulier 

d'enseignement fran~ais ahez lea Acadiens de l'!le 

Madame. Le depart des Freres en 1866, resultat de la 

nouvelle loi provinoiale qui transforms les eooles 

bilingues en eooles anglaises, fut une perte. serieuae 

et irreparable pour la population.aoadienne d'Arichat 
9 

et des alentoura. 

Prives de leur langue maternelle a l 1 ecole publique· 

et forces de s'instruire dens une langue etrangere, les 

Aoadiens devaient pendant presque un demi-siecle se re­

signer au retard general de leur developpement intelleatuel. 

Admitting, therefore, that our Aoadian children 
ooaupy a position or inferiority in our public schools, 
it is just such a position as our English speaking 
children would be forced into if the oase were re­
versed. Let us suppose, by way of illustration, that 
no separate school system existed in the province of 
QUebec, that French was the only language recognized 
in its public schools, and that the children of the 
Engliah-speaking minority could pursue their studies 
only through the medium of that language, what position 
would they occupy? How would they stand in relation 
to the French Canadians? precisely, I would answer, 
aa the Aoadiana now stand in Cape Breton.lO 

Cet etat de ahosea dura jusqu'en 1902, quand la situation 

des eooles des centres fran~ais tut reaonnue par le Gou­

vernement. cette annee-lA une commission composee de 

/ 
9 Entrefilet dans l'EVangeline, le 9 juin 1927. 

10 John G. Bourinot, Historical and nesoriptive ~­
aount of the Island of capi Breton and of rts Memorials of 
the Frencn:Regime (Montrea : w. Foster Brown and company, 
1892), P· lo7. 
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trois Anglais et ainq Aoadiens, dont le Rev. A.E. 

Maubourquette, oure aotuel d'Arichat, et l'honorable 

A.H. Comeau etaient membres, fut nommee pour examiner 

a fond le probleme des eaoles bilingues. Voioi oe qu'ils 

constat~rent: 

Your Commissioners have unanimously reaohed the 
conclusion, that the French-speaking sections of 
the Province have been and continue to be at a very 
serious disadvantage in the matter of education • • • , 
that a considerable part of that disadvantage is due 
to misconceptions on the part of more or leas in­
competent teachers and to lack of understanding on 
the part of off'ioials and others of the aim and 
spirit of the school law of the province and to some 
extent to oertain remediable defeats in the school 
Law and Regulations themselves.ll 

Comme resultat du rapport des commissaires, l'emploi 

de la langue fran<;aise et l'ueage des livres de lecture 

franqaia turent autorises pendant lea quat re premieres 

annees, et un cours d'ete speaial fu.t etabli ' I a l'Eoole 

Normale pour preparer des instituteurs bilingues. une 

petition signee par de nombreux Aoadiens, presentee en 

1908 au Gouvernement, et lea demarohes du congres General 

des Acadiens, obtinrent le ohoix d'un inspeoteur d'ecoles 

aveo fonotion speoiale de surveiller la marche des eooles 

bilingues, et d'aider les inspeateura reguliers et le 

surintendant a rendre oelles-ai plus prosperes. Le oours 

11 "The Aoadian Commission," Journal of Education 
for Nova sootia, 6~54-57, April, 1909. 
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d'ete de l'annee 1910 pour les professeurs bilingues aveo 

but de reveiller ohez les instituteurs nan enthusiasm 

which will place their schools in the forefront of public 
12 

educational effort" signa1e pour 1es Aoa<iiens un pro-

gres vers leurs droits si longtemps ignores. 

Aujourd'hui les eleves des ecoles bilingues ant 

quelques manuels franQais qui 1eur permettent de se per­

fectionner dans leur langue. AU cours de recentes an­

nees, les eleves de certaines ecoles bilingues ont pre­

sente des compositions au conaours de l'Allianoe Fran-

Gaise d'Halifax. En 1937 parmi les eleves qui re<;urent 

des prix il y avait un eleve de l'Academie de Chetiaamp 

qui re<;ut la plus haute note et l•appreoiation suivante 

du aomite parisien, compose de professeurs agreges de 

l'Universite de France, charge de olasser les candidats: 

uette composition est tres remarquable par l 1 inter~t 

du sujet, la varute des episodes, le fini des descrip­

tions, la parfaite propriete des termes, et une emo­
tion sincere et douoe qui anime le reoit sans jamais 

S1 et aler .13 

Comme resultat de oe developpement de l'instruction fran­

Gaise, un go~t litteraire se developpe ohez les Acadiens, 

et oontribuant a sa formation il faut mentionner les in­

stituteurs qui travaillent a la conservation de leur 

12 "Classes for Bilingual Teachers," Journal of 

Education for Nova Scotia, 6:195-196, .April, 1910. -
--

13 catherine Chiasson, "Le Vieux Coffre de Grand'm3re," 

Journal of Education for Nova Sootia, 8:339-340, April 1937. 



langue maternelle et des traditions intellectuelles de 
14 

la France. Auss i, un certain bien a ete accompli par 

les petites bibliotheques des ecoles et celles des 

villages augmentees de temps en temps par des contri­

butions d'ouv.rages instructifs venant du Gouvernement 

de la Republique Fran~aise ou du uonsul General de 

France au Canada. Malgre ce progres, aependant, les 

desavantages signales par la vornmission et 1 1 inferiorite 

d'instruotion des enfants a,cadiens relativement aux en­

fants anglais existaient encore. Les eleves franQais 

n'arrivaient pas a posseder a fond leur langue mater­

nelle. Le Comite du programme d'etudes noiTh'lle en 1931, 

dont faisait partie le professeur J.E. comeau oo~ne re­

presentant des Acadiens, ahercha les moyens d'ameliorer 

l'enseignement dans les ecoles bilingues, et sur les in­

stances de ce comite un nouveau prograrrme d'etudes com-
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portant une plus large part de franQais fut mis en vigueur 

en 1939. 

Dans les ecoles bilingues aujourd'hui se trouvent 

des organisations qui font leur part pour la survivance: 

Nos eaoles ont chacune leurs clubs de jeunesse, oom.me 
les cercles de la croix-Rouge, et divers clubs organises 
par le Departement de l'Agrioulture, tels que des clubs 
de couture, de jardinage, etc. Taus les ans, a l'autorrme, 
il y a grand conaours soolaire entre les eleves des 

14 p. perrier, "Enseignement F'rimaire," premier con­
gres, op. ait., p. 535. 



differentes ecoles de la paroisse. ce concours aussi 
est sous la direction d~ Departement de l'Agrioulture 
et de l'Inspecteur des Ecoles. on y donne des prix 
pour.compositions, dessins, discours, chants, gym­
nast~qu~, couture, collections de graines, de plantes, 
et de legumes. Ce concours est un puissant stimulant 
pour les ~leves et une occasion de reunions oo-ope­
ratives.lb 

Ce qui est peut-§tre le plus grand temoignage de la con­

tribution des eooles "bilingucs a la survivance franGaise, 

vient du President de l'Alliance FranGaise d'Halifax. En 

parlant des quarante-deux compositions des candidate de 

langue franGaise, il dit: 

••• quelques unes sont de vrais petits ohefs­
d'oeuvre que n'importe quelle institution de France 
serait heureuse d'avouer. Mais toutes, m~mes les 
petites narrations des enfants de douze ans, nous 
font apparaitre une jeunesse intelligente, curieuse, 
appliqueei passionnement attaohee a la langue an­
cestrale. 6 

sans doute la plus grande contribution apportee a 
la survivance par les religieuses est oe qu'elles ont fait 

pour la conservation de la langue franGaise chez la jeu­

nesse acadienne. En parlant de la congregation de Notre­

Dame, etablie a Arichat en 1856, et plus tard a Ariahat­

OUest, un historien anglais dit: 

15 :Marie-Louise Bourgeo'is, "La paroi sse Acadienne de 
Cheticamp," Journal of Education for~ scotia, 6:191-
200, March, 1935. 

16 "Compte Rendu du Concours Litteraire Franc;ais de 
1934," Journal of Education for Nova scotia, 6:97-99, 
January, 1935. 



The sisters in both these institutions are accom­
plished French, or Canadian women, and the young 
Acadian girls have consequently an excellent op­
portunity of acquiring a correct knowledge of the 
language of their origin.l7 . 
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. , 
Le prem~er couvent en Nouvclle-Ecosse fut fonde en 

1826' a Traaadie dans le comte d I ~\n tigonish ou jus qu' a 
la fin du dix-neuvieme siecle 11 rendit dans cette region 

de grands services a la langue fran~aise. Dans plusieurs 

regions de la survivance aujourd'hui se trouvent des cou~ 

vents et des ecoles diriges par les religieuses. Dans ces 

institutions les enfants apprennent a aimer leur langue, et 

apres avoir re~u une education fran~aise bien superieure 
18 

a aelle que les autres eaoles pourraient leur donner, 

plusieurs de ces jeunes filles en sortent pour devenir 

institutrices dans les ecoles bilingues ou, a leur tour, 

elles oontribuent a la survivance. 

Depuis l'annee 1887, la presse acadienne oontribue 

a l'oeuvre de conservation' et de defense de la langue et 
, 

de la culture fran~aise en Nouvelle-Ecosse. Le but du 

fondateur du premier journal acadien L'Evangeline, de 

Weymouth, N.-E., fut de stimuler les Acadiens a se hausser 

17 John G. Bourinot, op. cit., P• 107. 

18 i 11ile Lauvriere, La Tra6edie d'un peuple (peris: 
Editions Bossard, 1923), II, P• 5bl. 
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au niveau intellectuel de oeux qui les entouraient. 

Quoique publie a Moncton, N. -B. depuis 1' annee 1910, cet 

hebdomadaire, qui est oonsacre a la religion, a la langue, 

et a la patrie des Acadiens, est encore le journal fran­

Gais le plus populaire chez les Ac~diens de la nouvelle-

, 
Ecosse et continue a jouer son rOle eduoateur. Un autre 

hebdomadaire, Le Petit Courrier du Sud-Quest de la Nou-

, 
velle-Ecosse, publie a pu.bnico, apporte a ses· abonnes les 

nouvelles des differentes paroisses. ces deux journaux 

publient des discours, des poeme~ et des chansons, tels 

que Le Patriotisme Aoadien, Le Reveil de l'EXile, et 

, , 
Evangeline, qui rappellent les souvenirs du passe. En 

disseminant les idees du peuple acadien, la presse aca-

dienne, aussi bien que de nombreuses reveues religieuses, 

exeroent une tres grande influence pour la survivance. 

"Le journal en Acadie devient, par la force m~me des 

chases, un facteur important de la force nationale tant 

par les id.e es qu 1 il se me que par la langue qu 1 11 propage. u 

... 
A l'heure actuelle un mouvement se developpe chez les Aoa-

diens pour etablir un journal qQOtidien. Un tel journal 

20 

19 Antoine Bernard., Histoire de la survivance Aoa­

dienne (Montreal: Les Cleros de sa~nt=~eur, 1935), p;-262. 

20 omer Le Gresley, op. cit., P• 231. 
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serait un facteur puissant pour la conservation de la 

langue et de l'esprit franqais chez le peuple acadien. 

Participant a l'oeuvre de la conservation on 

trouve de nombreuses associations et societes ou se 

manifestent beaucoup d'energie pour la survivance. "Il 

y a dans les sooietes un element latent pour la survi-
21 

vance, une fibre toujours pr~te a vi-orer." pour venir 

en aide aux jeunes Acadiens habiles qui n'ont pas les 

moyens de poursuivre leurs etudes, la societe Histfo-

rique du Cap-Breton obtient des bourses dans des colleges 

de la province de Quebec. Il n'est guere de paroisses 

qui ne comptent une ou plusieurs societes, soit economi-

ques, soit sooiales, soit religieuses, soit- litteraires, 

soit nationales. 

L'Ailiance FranGaise d'Halifax, societe litteraire 

d.'une importance considerable, fonctionnait quelques an­

nees avant la guerre aatuelle, et en collaboration avec 

le Comite des Amities FranGaises de Paris, elle organisa 

des concours litteraires auxquels les eleves de tous les 

etablissements d'education de la province ou le franGais 

etait enseigne etaient invites a prendre part. Le but de 

aes concours fu t de "provoquer par;.ni les eleves de nos 

ecoles et colleges une genereuse emulation dans l'etude 

21 .Adolphe Robert, "La survivance de 1' Esprit ]'ran­
G a is aux :Etats-Unis," Deuxieme uongres, op. oit., P• 430. 
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pratique de la langue fran~aise." En 1935 aoixante-

dix compositions de aandidats de la Nouvelle-Eaoase turent 

exposees dans les salons de l'Allianoe Fran~aise a paris. 

Comme recompense cheque candidqt re~ut un ouvrage fran~ais 

et lea laureate reQurent des medailles artistiques mises 

~ la disposition de la Societe par le Gouvernement fran­

~ais et l'Alliance Fran~aise de Paris. 

Ce tut a Memramoook, au Nouveau-Brunswiak, le 15 

ao~t 1881, que le premier reveil de survivance nationale 

aoadienne eut lieu, quand pres de oinq mille personnes de 

tous les centres aoadiens pos~rent au aoura de la convention 

les.bases d'une societe-- la societe Nationale l'Assomption, 

association essentiellement acadienne, et nligue pour la 

defense des intereta tant apirituels que temporels de tous 
23 

lea Aoadiens.n De temps en temps ce oongres aaadien se 

reunit dans quel~e centre acadien. En 1890 la troisi~me 

reunion de la societe, depuis son origine, avait lieu a 
I 

la Pointe-de-l'Eglise. La paroiese d'Arichat a l'ile 

Madame fut le centre de la reunion de 1900. 

De toutes les organisations, celle qui joue le rOle 

le plus important dans la survivance est la societe MUtuelle 

l'Assomption, societe fraternelle du peuple acadien, dont 

22 "Compte Rendu du Conoours Litteraire FranQais de 

1935," Journal of Education!£!.~ scotia,.7:99-l0l, 

January, 1936. --

23 Emile Lauvriere, op. oit., P• 562. 



les filiales se trouvent dans toutes les paroisses de 
, tt 

la Nouvelle-Ecosse •• ·• • ; nulle autre institution, 

dans toute l'Acadie, n'a fait plus, n'a fait autant de 

bien que la Societe liAssomption • If • • 
24 

Etablie en 
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1903, elle donne au peuple aoadien des services au point 

de vue eaonomique. Elle a sept oaisses, toutes admini­

strees en franqais -- uaisse d'Assurance adulte, caisse 

d'Assurance Infantile, Caisse contre la Maladie, caisse 

I ' , 

Ecoliere Hom.nes, Caisse Ecoliere Femmes, caisse Univer-

sitaire, et Caisse d'.Administr.ation Generale. ses qua-
, 

rante-cinq succursales en Nouvelle-~cosse comptent plus 

de deux rnille membres avea un total d' assurance d.' au dela 
25 

d'un million et dami de dollars. pendant les qQatre 

annees, du 30 juin 1939, au 30 juin 1g43, les benefices 

payes aux malades de oes succursales furent de ~18,317 •. 54 

et au deces - adultes, au nombre de cinquante-six, de 
26 

~21,150.00. D'autres bienfaits comprennent: 

••.• orphelins reoueillis; affliges reoonfortes; 
malades seoourus; morts enterres ohretiennement; 

.ahancelants soutenus; oatholiques affermis dans la 
foi; jeunes gens instruits; sobriete pr~ohee par 
l'exemple, eta.27 

24 Antoine Leger, Les Grandes Lignes de 1'Histoire 
de la societe 1' Assomption {QUe bee: Imprirnerie l!'rano~soaJ.ne 
Missionnaire, 1933), P• 225. 

25 u. Lavoie, Happort Financier du seoretaire-Tre­
sorier a la 14eme uonvention GeneraLe de la Societe ~­
somption (Moncton, N.-B.: .L'Lvangeline, Limitee, lg43J, p. 35. 

26 u. ~avoie, op. cit., PP• 19-35. 

27 .Antoine Leger, op. cit., P• 225. 
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' A part l' assistan·ae materielle que leur apporte oette 

societe, en aultivant les vertus qui font lea bona 

aitoyena, elle a une influence morale et patriotique sur 

lea Aoadiens, qui leur donne un aooroissement de foraa 

et d'influenoe. 

Lea contributions de la Societe l'Assomption a 
I 

l'Eglise et a l'eduoation de la jeunesse aaadienne sont 

oonsiderables. / 
De plus en plus sa Caisse Ecoliere de-

vient la mere nourrioiere intelleotuelle d'une foule de 

jeunes Aoadiens. El le a donne parmi ses proteges un , 
evaque et trente et un pratres a l I Eglise, et de puis l'an-

I 
nee 1939 la Oaisse Eaoliere a deja depense en bourses 

soolaires pour l'eduoation de ses proteges environ $60,000' 

dont plus de $6,000 ont ete depenses en faveur des proteges 
/ 

dans des institutions aoadiennes en Nouvelle-Ecosse. 

III. INFLUENCES CULTURELLES 

La plus grande influence oulturelle pour la sur­

vivance du peuple aoad~en est le Coll~ge sainte-Anne a la , 
Pointe-de-l'Eglise, graae auquel lea Aaadiens ont aujour-

d'hui presque suffisamment de pr~tres pour leurs paroiasea. 

Depuis son etablissement en 1890, jusqu'a 1944, ses gradues 

atteignent le .nombre de 269. Reunis a la baie sainte-Marie 

le 15 ao~t 1690 pour celebrer leur rate nationale et pour 

disouter lea ~estions touahant l'avenir du peup1e aoadien, 
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les Acadiens deliberaient sur la fondation projetee du 

college • 
.. 
A genoux sur le plage, en face de l'Oaean, les esprits 
tournes vers oette terre de France dont leurs aieux 
etaient sortis, ils deployerent leur drapeau aux cou­
leurs franQaises, sur le bleu duquel se detaahait l'e­
toile doree de la Vierge, et au chant de 1' Ave rv:aria 
stella ••• Monstra te esse Matrem, notre hymne na­
tio~al, .il~ suDnlierent leur uouoe patronne de leur 
ven~r en a~de.2B 

Preaisement au m§me moment ou les ACadiens etaient reunis 
, a la Pointe-de-l'Eglise, le superieur General des h~distes 

en France decidait d•envoyer sans retard en Nouvelle-icosse 
29 

les Feres Blanche et Morin. 

septembre de la m~me annee et leur confia les paroisses 

de la pointe-de-l'Eglise et de saulnierville. Ils furent 
30 

reGUS par les Aaadiens comme des sauveurs. un mois 

apres leur arrivee les travaux d'excavation com.;:nen~aient 

et deux ans plus tard un acte de la Legislature autorisait 

le aoll~ge ~ aonferer les degres de Bachelier, de Ma1trise, 

et de Doctorat. 
I 

pour la survivance franctaise en Nouvelle-Eoosse, l'im-

portanoe de oette institution est incalculable. En 1938 

elle comptait quarante-cinq eleves aux oours superieurs 

28 Nil Theriault, nL'Histoire de l'Aoadie et une LeQon 
d'Esperanoe " (discours prononce au uollege sainte-Anne, 
Nouvelle-Ea~sse, le 21 avril 1930. 

29 omer Le Qresley, op. oit., P• 183. 

30 Ibid., P• 184. 
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et en 1939 oinquante-oinq. Depuis sa fondation cette 

institution aoadienne compte parmi sea anciens toute une 

suite de pr~tres. De plus, elle a l'honneur d'avoir donne 
/ 

a l'Eglis~ un arohevaque et quatre evaques aoadiens. 

Lea Aoadiens peuvent maintenant suivre un oours 

commercial assez complet. Le college prepare les Aoadiena 

a toutes lea oarrieres liberales et ces hommes instruits 

et patriotes deviennent les avooats de la cause acadienne 

en faisant leur reputation dans lea differentes oarrieres. 

Au college Sainte-Anne se trouvent des organisations 

qui ont comme but la preparation des eleves au rOle social 

aussi bien que religieux et eoonomique. Le suooes de la 

fanfare du college, qui joue cheque annee au festival de 
/ 

mnsique a Yarmouth, eat bien connu en Nouvelle-Ecosse. 

En 1939, la fanfare du college connut probablement le 
plus grand succes de son existence loraqu•aux~plaudisse­
ments d'un public enthousiaate, M· Williams, directeur 
du conservatoire d'Halifax et juge du festival, pre­
sents au oorps musical ••• la belle coupe SPINNEY·32 

Depuis son origine le college sainte-Anne a toujours eu 

sea cerolea litteraires tels que le c~role Saint-Thomas et 

le saint Patriok's Literary society, qui jouent un rOle 

aasez important dans la survivance. une autre societe qui 

eut un vif succes fut la societe du Bon parler Franqais 

, 
. 31 Hi!her Eduoation in Canada (Ottawa: Edmond Cloutier, 

Printer to t eKing's Most Eioellent Majesty, 1941), p. 2. 

32 w. Hache, editeur, Les Cin~uante ~ns du College 
sainte-Anne (Monoton, N.-B.: L'E'vang~ine Ltee,-r940), P• 53. 
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sui van te: 
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Considerant que j'ai reQu de mes anaatres un heritage 

a defendre, Considerant qu'une race n'est forte que 

dens la mesure de l'union de ses membres que dans 
la mesure de sa fidelite a sa langue, a ~a foi a 
sea traditions, "Je m'engage a remettre en ho~eur 

la langue franQaise, a la parler suivant les regle­
ments de la Societe du Bon parler, a eviter les 
mots anglais et les anglicismes dens la conversation 

franQaise et a mettre toute ma benne volonte a pro­

noncer le franQais autour de moi en collaborant aveo 

lea genereux oamarades qui font partie de cette mame 
societe. 53 

En donnant des cours de franQais pendant l•ete pour 

les instituteurs et lea institutrices qui n'ont pas eu 

l'oooasion d'etudier serieusement le franQais, le college 

Sainte-Anne rend encore un autre service a la survivance 

I 

franQaise en Nouvelle-Ecosse. 

Une autre influence culturelle se trouve dans la 

litterature qui fait revivre les souvenirs du passe. Deux 

drames aoadiens, ~ Drame ~ peuple Aoadien, et suberoase, 

composes recemment par des professeurs de sainte-Anne, 

reQurent au theatre du college les plus hautes appreciations. 

Les legendes aoadiennes survivent dans des histoire telles 

I 
que l'Eglise ~ Grand-Pre et lea FUgitifs ~ ~ croix ~-

gaise. parmi les romans bases sur l'histoire aoadienne est 

celui de Charles Roberts, qui se nomme The Forge £!Grand­

Pre; un autre par EVelyn Eaten a pour titre Quietly MY captain 

33 Ibid., P• 62. 



79 

Waits. Le poeme EVangeline de Longfellow, que les 

Aaadiens lisent en fran~ais (traduction paul Morin) met 

en relief la fidelite et le oaraatere de leurs ancetres. 

Character alone endures after the things of life are 
past and the character that has been transmitted to 
posterity by the Aaadians of the day of EVangeline 
is aharaoter

4
unsurpassed in the annals of the history 

of mankind.3 

Les traditions du peuple aoadien survivent aussi 

dans les monuments aoadiens dont le nombre en Nouvelle­
/ 

Eoosse est assez considerable. Fondee en 1605, l'Habi-

tation de Port-Royal, premiere forteresse oanadienne et 

beroeau de la litterature et du drame oanadiens, fut re-

construite et ouverte au public en 1941 par le Qouverne­

' ment de la Nouvelle-Ecosse. Cette forteresse, ou Champlain 

fonda l'Ordre De Bon Temps, s'eleve aujourd'hui sur les 

m~mes fondations; de forme et de construction elle est 

identique a oelle de 1605. Formant un oarre aomplet, 

les batiments, faits de tronos d'arbres, avec des potttres 

taillees a la haohe, et des planohes maintenues par des 

ahevilles de bois, reproduis~nt "l'Habitation"originale 

autant que l'ingeniosite humaine pouvait le faire. Les 

portes et les valets tournent sur des gonds en fer forge 

et au milieu de la cour se trouve le vieux puits reaon-

34 James T. voaelle, The Triumph of the Aoadians 
(Sans lieu de publication, 1~), P• XII;----
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struit· exactement aomme celui du passe -- le premier 

puits en Aoadie. 

Le premier drame, ecrit et joue au Canada, Le 

Theatre ~Neptune, fut represente sur les flots du 

bassin de Port-Royal devant l'Habitation, le 14 novembre 

1606. En souvenir de oette premiere representation 

l'Association Historique de la Nouvelle-Eoosse devoila 

en 1926 une plaque commemorative en face de Fort Anne. 

ce vieux fort d'Annapolis Royal est aujourd'hui un musee 

d'un inter~t considerable ou se trouve un tres grand 

nombre de reliques, plaques, et monuments. Les bastions, 

la poudriere, et lea oanons aont encore la tout oomme 

au temps des premiers Aoadiens. 

sur l'emplaoement de l'anoienne eglise de Grand­

Pre s'eleve aujourd'hui une eglise commemorative de 

style normand, qui fut b~nite en 1922, deux ans apres 

l'erection de la statue d'EYangeline qui se dresse en 

face de l'eglise. 

Le 23 ao~t 1923, un autre evenement dans la sur-

vivance de la culture fran~aise avait lieu a Qrand-pre. 

C'etait le devoilement d'une statue de la fameuse "ASSOmp­

tion de la Vierge" de Mnrillo. Les ACadiens erigerent ce 
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monument dana l'eglise commemorative en l'honneur de 
35 

la Vierge, la Patronne du peuple aoadien. 

un beau monument a la memoire de l'un de leurs 

sauveurs est le Monument Sigogne, qui rappelle un demi-

sieole d'histoire aoadienne. 
I 

Erige en face du college 

Sainte-Anne, ce monument surmonte d'un dais aux lignes 
j 

gothiques, abritant un oalice, rappelle la belle culture 

et la grande foi du venere missionnaire que fut l'abbe 

Sigogne. 

Parmi d'autres monuments commemoratifa de la sur-

vivance est oelui qui s'eleve a pubnico centre-Est. 
I . 

Erige par lea Aaediens eux-mames en 1930, oe monument 

fut devoile par M· d'Entremont, hiatorien aaadien, au 

cours d'une grande celebration. 

Lea Aoadiens ont deux bibliotheques. celle du 

College sainte-.Anne poasede oinq mille volumes et mille 
36 

brochures. La Bibliotheque De La Tour, etablie en 

1930 a pubnioo Centre-Est par Monsieur H· Leander 

d'Entremont, a mille volumes. Parmi lea liyres, les 

documents, les photostats, les cartes, et les petitions 

que l'on trouve dans oette bibliotheque, se trouve le 

manusorit "d'Entremont collection." Aussi lea .Aoadiens 

35 Jamea vocelle, op. cit., P• 49. 

36 Higher Eduaation in Canada, op. oit., p. 28. 
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ont-ils aoo~s aux petitea bibliotheques des eooles 

bilingues. Celles des muniaipalites d'Argyle et de 
37 

Clare avaient en 1942, 17,857 volumes. 

Une autre contribution a la survivance eat le 

~~see De La Tour, fonde a FUbnico par M· d'Entremont en 

1930. Depuis son etabliasement plus de huit mille 

visiteurs ont eigne ses regiatrea. parmi lea mille 

objets et reliques exposes dans ce musee se trouvent un 

livre de prierea donne a la grand'mdre de l'historien 

par l'abbe Sigogne, un parohemin portant la premiere 

concession de terre taite a pubnioo, un fer a friser qui 

date de l'anne 1666, des patina, une baratte, un beroeau, 

et un metier aoadiens. on peut voir aussi dans oe musee 

le document original du mariage de Charles de saint-

' Etienne de la Tour et de Jeanne Motin, veuve de d 1 Aulnay 

de Charnissay, dont M. d'Entremont est un descendant direct •. 

~ ~ 

IV. SOLIDARITE FRAN_gAISE EN .AMERIQUE 

Il existe entre les groupes franQais de l'Amerique 

une solidarite qui aooelere le mouvement de la survivance 
~ 

en Nouvelle-Eooase. Beauooup d'Aaadiens de la Louisiana --

les LeBlano, lea Comeau, les Landry, les Richard, et bien 

d'autres familles -- par le sang, et par les noms, sont 

37 Annual Re!ort of the SURerintendent of Eduoation 
of Nova saotia (Hal fax,~.s;T King's Printer,-r943), P• 18. --
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les fr~res des Acadiens de la Nouvelle-~cosse. Lea Aca­

diens du Nouve~runswick, aussi bien que de nombreux 

Canadiens-franqais et Franco-Americains sent des des­

cendants des exiles de 1755. J.1ous ces groupes franqais 

ont la m~me culture et les m~mes traditions; ils ont 

des pensees et des aspirations communes; cheque groupe 

s'interesse a la survivance de l'autre. 

ce fut sous l'impulsion des canadiens-franqais 

que la vie nationale du peuple acadien commenqa. "Quebec 

a ete en quelque sorte le point de depart, le berceau de 

toutes ces manifestations de vie aoadienne, laquelle n'a 
38 

fait que progresser depuis alors." En 1880, pour faire 

une etude de la survivance franqaise au Canada, la societe 

Saint-Jean-Baptiste organise un congres general auquel 

assisterent des representants de l'Acadie. L'annee sui­

vante les Acadiens des Provinces Maritimes fonderent une 

nouvelle association nationale, contrairement a l'inclusion 

projetee par Quebec des Aoadiens dans la societe saint­

Jean-Baptiste. ce fut la Societe l'~ationale de l'Assomption, 

organisme qui senna le reveil national du peuple aoadien. 

c'est l'unite de langue qui rend possible toute co­

operation entre les groupes frangais • 

• • • sans l'unite de langage entre les groupes, se­
pares par les mefaits de l'histoire, nous chercherions 

38 .Arthur Melanson, "La survivance Franqaise en Acadie," 

neuxieme congres, op. oit., p. 412. 
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vainement a cons ti tuer un bloc fran~ais en Amerique, 
et nous disons plus, c'est en vain que, par tout 
autre moyen, nous chercherions a sauver la vie fran­
Qaise de chacun de ces groupes.39 

Considerant l'importance de la langue pour la survivance, 

la Societe du Parler FranQais au .Canada fonda en 1911 le 

congres de la Langue FranQaise dont l'objet est "l'examen 

des questions que soulevent la defense, la culture, et 

le developpement de la langue et de l'esprit franGais au 
40 

Canada." La premiere reunion de ce Congres avait lieu 

a ~uebec en 1912 sous le patronage de l'Universite Laval 

ou pendant toute une semaine un tres gran~i norn-bre de re­

presentants, de la Nouvelle-Ecosse jusqu'a la Louisiane 

delibererent sur l'avenir de la culture franQaise en 

Amerique. 

La solidarite entre les membres des groupes franQais 

se developpe aussi par les pelerinages religieux et patri­

otiques qui se font de temps en temps. Des representants 

du ~uebec qui s•interessent A la survivance acadienne as­

sistent toujours aux congres acadiens. celui de l'annee 

1921 a la Pointe-de-l'Eglise se termina par un voyage a 

Gr~nd-Pre. L'annee suivante en presence de milliers 

d'Acadiens et d'amis du Quebec l'eglise souvenir fut benite. 

3a Jules Bernard Qingras,"Entre l'Acadie et Nous: 
Le pant du Langage," {Conference prononcee a l•universite 
Laval QUebec, le 21 fevrier 1945), P• 1. 

40 "Reglement du congres," neuxieme congres, op. cit. 

p. 22. 
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Le journal, "Le Devoir," d.e Montreal, organise deux 

pelerinages en Nouvelle-Ecosse en 1923 et en 1927, dont 

le premier se composait de deux cent soixante-quinze 

pelerins. Les Acadiens de la Louisiana firent deux voyages 

au pays de leurs anc~tres, le prer~er en 1930 et le second 

en 1936. En 1931 ils accueillirent chez eux une delega­

tion de Canadiens-franqais et d'Acadiens. ces pelerinages 
\ 

ont etabli un contact entre les divers groupes franqais 

et une collaboration a l'oeuvre de la survivance fran~aise. 

En 1937 la deuxieme reunion du Congres de la Langue 

Franqaise institua une serie d'enqu~tes sur les dif~erentes 

phases de la survivance -- enqu~tes sur la ruu.sique, sur la 

lecture, sur les affiches, sur les coutumes, sur les tra-

ditions, et sur les tableaux qui se trouvent dans le foyer 

acadien. Parmi les nombreux voeux emis par les sections 
, 

d'Etudes du Congres se trouvent les suivants: 

3ieme - uonsid.erant les dangers que court la langue 
franqaise dans les milieux mixtes; 
Le Deuxieme congres de la Langue FranQaise au Canada 
emet le voeu: 
10 Que le franqais soit la seule langue de conversation 

dans tous les foyers; 
20 Que les enfants de langue franqaise frequentent les 

ecoles franqaises ou bilingu.es; 
30 QUe le journal, le livre franqais, et la ohanson 

franGaise reprennent leur place au foyer; 
40 Que 1es pr~tres, les instituteurs, et les insti­

tutrices s'efforcent de developper chez nos enfants 
le culte et la fierte de l'esprit franqais.41 

, 
41 "Voeux .Adoptes par les sections d'Etude," neuxieme 

congres, op. cit., P• 459. 
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Au moyen de comites regionaux et d'assembleea 

de propaganda qui actuellement s'organisent, l'idee du 

Congr~s se repand dens tous lea milieux franqais. Le 

Comite Permanent de la survivance Fran~aise en Amerique, 

fonde en 1937, aveo siege social a l'Universite Laval, 

Quebec, rend oette oeuvre plus effioaae, et aujourd'hui 

les relations entre lea Aoadiens et lea canadiens-fran~ais 

deviennent de plus en plus intimes. ce aomite, qui se 

compose de representants de tous lea groupes franQais de 

l'Amerique, a dejA organise la semaine de la Fierte Na­

tionale et la semaine de la MUtualite, qui font une con­

tribution considerable a la survivance. En plus de la 

litterature qu'il diffuse, pour garder en aontaat lea 

groupes franQais, le Comite fait publier depuis l'annee 

1939 le bulletin "Pour survivre,n et en 1940 11 aomm.enQa 
42 

la publication d'un oalendrier patriotique. Le comite, 

a rendu enaore un autre service aux Aaadiens de la Nouvelle­

' Eaoase en leur obtenant des bourses pour etudiants de 

colleges, universites et aouventa. une elite revient au 

pays natal bien equipee pour relever le niveau intelleatuel 

de la population aoadienne. 

Aujo~d'hui la province de QUebec manifeste son 

interat a la oause de la survivance aaadienne dans une 

oampagne en faveur de la presse aoadienne aux provinces 

42 Le comite permanent de la survivance Franfaise en 
Amerique (Q[ebec: l'Univeraite-raval, 1944), PP• 8-~. 
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maritimes car le quotidien anglais penetre de plus en 

plus dans le foyer acadien et devient une cause d' in­

quietude pour les chefs de la survivance. Les canadiens­

franQais ont genereusement·repondu a l'appel des Acadiens 

et deja une campagne de souscription sous la direction du 

Comite Permanent de la survivance fait na1tre les meil-

leures esperances. 

Dans ·ce comi te d' honneur de Montreal on trouve les 
noms de la plupart de ceux qui sont les chefs dans 
leurs domaines respectifs: religieux, politique, 
haute finance, education, professions liberales, com­
merce, industrie, stc. Taus, sans distinction de 
parti politique ou de groupe, s'unissent dans un ~me 
sentiment de fraternite autour de ce petit peuple 
acadien qu 1 0n a disperse a travers tout le continent, 
mais qu'on a pas reussi a detruire.43 

, 
Le mouvement est hautement encourage par son Eminence le 

cardinal de Quebec et par le prerni er :Minis tre de la m~ me 

province. La·radio et la presse de Montreal et de QUebec 

ont aussi entierement appuye oe mouvement. 

43 Raymond Denis, Campagne en Faveur de la presse 
Aoadienne (sans date et sans lieu de puolicatrofiT, P• G. 
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L'AVENIR 

Des la fondation de P~rt-Royal les Acadiens ont 

montre une volonte de vivre en Houvelle-E'cosse, de suivre, 

et de jouer le rOle de partenaire egal dans l•enjeu des 

nouvelles destinees de la nation franGaise au nouveau 

monde. Pendant plus d'un siecle et demi, malgre des dif­

ficultes enormes, sans pr~tres de langue franGaise, sans 

institutions si necessaires au developpe~ent intellectuel 

d'un peuple, et sans ecoles ou se parle la langue mater­

nelle, le peuple acadien a resiste a 1 1 assimilation. Done 

le rGve des premiers Acadiens est accompli. 

En gagnant leur cause les Aoadiens meritent l'appui 

et la sympathie de leurs compatriotes de langue anglaise, 

oar dans le Canada il n'y a aucun peuple dont la loyaute 
1 

est plus grande. Tout en maintenant leurs oaracteristiques 
, 

cor11.rne peuple, les .Aoadiens de la Nouvelle-Ecosse aujourd'hui 

sont bien sur le chemin du progres. "Of late years the 

French Aoadian population of the maritime provinces have 

shown a progressive tendency in intellectual as well as 

1 James Hannay, History of Aoadia (st. John, N.B.: 
J. and. .A. McMillan, 1879), P• 117 
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material matters ••• " Ils ont leurs ecoles bilingues, 

leurs inspecteurs d'ecoles; leur clerge, et leurs in­

stitutions; ·11s ont leurs s~nateurs, leurs deputes, leurs 

notaires, leurs avocats, et leurs.magistrats; ils ont leurs 

societes et leurs associations qui toutes exercent une in­

fluence considerable sur la survivance. 

Parmi les forces responsables de la survivance dens 

le passe, une des plus grand.es etait l 1 isolement d.u peuple 

aoadien. L'isolement, oependant, ne peut plus jouer ce 

rOle, oar dans la vie moderne des nouvelles forces ap­

paraissent qui sont defavorables a la survivance, par 

exemple, la presse anglaise, le cinema, et la radio. Elles 

sont des forces qui tendent a menacer la survivance en de-

truisant la barriere entre les elements franQais et an-

glais de notre population. 

A une epoque ou l'instruction deviant de plus en 

plus repandue, c'est naturel qu'un peuple veuille lire le 

journal quotidien. Mais a l'heure actuelle il n'y a pas 
I 

de presse franGaise quotidienne en Nouvelle-Ecosse, et par 

consequent la presse anglaise, qui est redigee en anglais, 

et dont la pensee est anglaise, penetre de plus en plus 

dans le foyer acadien. Done, la presse anglaise, en ren­

seignant bien des Acadiens, devient une influence preponderante 

2 J·ohn G. Bourinot, . Builders of Nova scotia (Toronto: 
The copp Clark company, Limited, 1900), P• 11. 
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d'anglicisation. 

Cette etude demontre aussi que lea reunions 

familiales qui caraaterisaient la vie.sociale du peuple 

acadien d'autrefois ont perdu leur cachet bien fran~ais. 

Parmi lea influences responsables on peut signaler le 

ainema, qui chez nous eat exclusivement anglais. nepuis 

l'avenement de l'·automobile, qui faoilite le voyage, le 

, I 
ainema en Nouvelle-Ecosse devient le divertissement prin-

cipal non seulement de la jeunesse de la ville, mais aussi 

aelui dqda population rurale. 

Une autre influence defavorable est le fait que lea 

I 
Aaadiens de la Nouvelle-Ecosse.ne peuvent reoevoir suffisam-

ment d'emissions franQaises. Les emissions de langue an­

glaises des postea amerioains leur arrivent beaucoup plus 

faoilement que oelles du QUebec et par consequent dens beau­

coup de foyers elles s'entendent toute la journee. 

Au oours des dernieres annees la situation de la 

langue franQaise dans les eooles bilingues s'est amelioree, 

mais en depit des ameliorations le programme scolaire a en­

core des laounes qui oontribuent en partie a l'anglicisat1on 

des Acadiens. Par example, pour obtenir des certificate du 

I 
Departement de l'Eduaation, lee eleves des classes lea plus 

avanoees doivent subir les m~mes examens provinoiaux que les 

eleves anglais. Ainsi, il arrive souvent, qu•en vue de oes 

examene, les inatitutrioes oonsaorent beauooup de temps aux 
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sujets anglais, avec le resultat que bien des eleves aca­

diens finissent par etre faibles dans les deux langues. 

Il est logique de conclure qu'un enfant ne peut ~tre fort 

dans une langue etrangere S 1 il n•est pas fort dans la langue 

maternelle. Pour corriger ce defaut il faut pour les eleves 

de aes ecoles des examens bilingues. 

Le franQais, a-t-il des chances de se maintenir en 
, 

Nouvelle-Ecosse, ou sera-t-il de plus en plus gagne par 

1' anglicisme·? on doi t admettre 1 1 influence des forces 

dianglicisation defavorables a la survivance de la culture 
, 

franQaise en Nouvelle-J£cosse. M:ais apres avoir constate 

l'attachement des Acadiens 8 leurs traditions, le desir 

des Aoadiens de perfectionner et de garder leur langue, 

l'influence du College sainte-Anne et des nouvelles so­

cietes, la formation d'une elite qui releve le niveau in-

tellectuel de la population aaadienne, et la fondation pro-

chaine d'une presse acadienne quotidienne, on doit conclure 
, 

que le franGais se maintiendra en r~ouvelle~.:scosse. Tou te-

fois, 1' avenir du peuple acadien com.:ne groupe e thniqu.e de­

p~nd du succes des nouvelles organisations qui s'erigent 

contre les forces d'anglicisation. 

Dans le domaine economique les Acadiens ont un avenir 
3 

rempli de promess~. En encourageant l 1 etude ues principes 

3 .Antoine Bernard, Histoire de l'Acadie (Lionoton, 

N.-B.: L'Evangeline, Ltee, l93~J, p. 122. 
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cooperatifs, le mouvement de credit et de production 

organise par liUniversite Saint-Francis xavier d. 1 Anti­

gonish, apporte au peuple aoadien, depuis 1930, un re-
4 

levement materiel. Deja d.e nombreux villages acadiens 

possedent un ou plusieurs etablissements de cooperation. 

(Table V, Append.ice~. 

Sur le plan politique les Acadiens donnent leur 

adhesion pratique et entiere au regime qui les gouverne et 

qui garantit leur liberte. Les mefiances du passe se sont 

affaiblies, les soupQons disparaissent, et la confiance 

rena!t. AU cours des ceremonies a Grand-Pre pendant le 

recent pelerinage des Acadiens louisianais, dans un 

disaours devant la croix qui marque la scene de la de­

portation de 1755, un .Acadien eminent a di t: n If there 

be any enmity left. among us to-day, let us bury it beneath 
5 

the shadow of the Cross!" 

.Les Acadiens de la hOUvelle-:Ecosse nten veulent a qui 

que ce soit. 1ls ne desirent que leur place au soleil de 

leur patrie. Dans la mesure ou ils resteront fideles a la 

foi de leurs anc~tres, ils atteindront leurs destinees. 

"L'heroique ficlelite des .Acadiens a leur foi oatholique et 

franQaise a fait revivre leurs morts et les assure dans 

4 constitution et statuts des p~cheurs-unis des 
provinces r.~aritimes {Revise - l93'b')'7 P• 1. - --

5 DUdley J. LeBlanc, ~~Story of the ACadians, 
(Sans date et sans lieu de publicat~on), p.-rr2~ 
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leur desoendanoe renouvelee, une imperissable posterite." 6 

6 T. de ponoheville, "Un Salut au:x Aoadiens," premier 

Con~res de la Lan~ue Fransaise au Canada (QUebec: Imprimerie 

de 'ActiOn:Sooia e Limitee, 19~). P• 327. 
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TABLE I 
/ , / 

DENOMBREM.ENT GENERAL DES FAMILLES ACADIENNES 
EN 1761 

Hommes Femmes Enfants Total 

Boston 716 160 167 1043 

Connectiout 108 109 449 666 

Nouveau York 38 40 171 249 

Halifax 136 123 435 694 

Riviere saint-Jean 19 17 51 87 

Maryland 117 139 554 810 

Pennsylvania 64 68 251 383 

Caroline du sud 57 65 158 280 

Georgie 33 37 115 185 

Total General 1288 758 2351 4397 

103 

I . 

1 
± Emile Lauvriere, Tragedie ~ peuple (Paris: 

Editions Boasard, 1923), II, P• lol. 
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POPULATION ACADIENNE DE LA NOUVELLE-ECOSSE 
EN 1771 

Ilea Madame 

Nerriohak (Arichat) 33 familles 174 ames 

petit Degraa(Petit IeGrat) 8 

Des Kousses (Desoousse) 15 

Ile du Cap-Breton 

Saint-Pierre et Lardoise 

Labrador 

Louisbourg 

Baye de Gabarus (Gabarus) 

Windsor 

Halifax et Environs 

Chezeloouk (Chezzetoook) 

Cap De Sable (Cap Sable) 

Baye sa·inte-Marie 

Fort Cumberland (Amherst} 

Total 

11 

7 

4 

6 

17 

24 

17 

12 

24 

16 

195 

" 37 " 

" 73 " 

If 63 If . 

n 32 tT 

If 22 n 

" 38 " 

" 82 " 

u 118 tl 

n 96 " 

n 50 n 

" 98 " 

n 70 11 

" 953 If 

~ Collection de Documents Inedits sur le canada 
et l'Ameri~e. (QUeDeo: rmpr1merie de L·~ Demera & 
Freres, 18 ), II, PP• 83, 84. 
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TABLE III 

T.AllLE.AU DE L.A SURVIVAN'CE 

Regions uomtes 

de la d'Antigonish 
baie de Quysbo-
sainte- de de d•!le rough 
Marie FUbnioo Cheticamp Iviadame de Halifax 

Paroisses 9 8 2 7 8 

Missions 4 4 0 0 8 
I 

Eglises 9 8 2 7 8 

Pr~tres 46 16 11 10 6 

Religieux 6 3 9 1 6 

Pensionnats 2 4 2 1 5 

Couvents 2 4 2 1 2 
I 

El eves 342 359 125 25 283 

Religieuses 36 57 34 18 24 

Colleges 1 0 0 0 0 

Professeurs 
de college 21 5 0 0 0 

, 
Ecoles 
bilingues 29 22 16 21 12 
, 

860 1169 476 Eleves 1350 1115 

Instituteurs 
et 

Institutrices 46 39 25 38 15 

Inspeoteurs 
0 0 1 0 d'eoo1es 1 



H5pitaux 

Medeoins 

Gardes-Malades 

Dentistes 

.Avoaats 
ou 

Juges 

Deputes 
Provinoiaux 

Deputes (au 
Federal) 

Senateurs 

~A»LE III (suite) 

TABLEAU DE LA SURVIVANCE 

Regions 

de la 
baie 
Sainte- de de d'Ile 
!.rlarie PUbnioo uhetioamp Madame 

0 0 1 0 

8 6 5 4 

30 25 3 3 

3 3 _0 2 

1 6 1 2 

1 0 0 1 

0 1 0 0 

1 0 0 0 

106 

comtes 

d'Antigonish 
de Guysbo-
rough 
de Halifax 

0 

2 

8 

0 

1 

0 

0 

0 

% Chiffres de la Table Ill tires des sources suivantes: 
Le Canada Eoolesiastique-(Montreal: Librairie Beauchemin, Li-
ffift ee' 1942) • , . 

Archives du Departement de l'Eduoation. 
Questionnaires remplis par les cures des paroisses aoa­

diennes. 



rrABLE IV 
/ , \' 

ECOLES BILINGUES AVEC NOMBRE DES ELEVES 
EN 1942 

Region de la baie Sainte-Marie 

Belle Anse 

Belliveau's Cove 

Briar Lake 

Cap Sainte-Marie 

Comeauville 

Concessions 

Corberrie 

Grosaes-uoques 

Heatanooga 
I 

33 

81 

4 

27 

105 

84 

24 

46 

11 

La Pointe-de-l'Eglise 69 

. . 

Mavilette 

Mayflower 

Meteghan 

Meteghan River 

Meteghan station 

new Edinburg 

Ohio 

Riviere-aux-saumons 

saulnierville 

saulnierville station 

107 

64 

23 

170 

42 

39 

17 

30 

73 

77 

70 

Lao Douaet 25 Saint-Alphonse de Clare 34 

Little Brook station 16 

Lower uomeauville 58 

Lower saulnierville 42 . . 

saint-,Benoni 

saint-Bernard 

saint-Joseph 

Saint-Martin 7 

Abram•s Hiver 

Amiraul t ' s Hill 

Bell Neak 

Region de pubniao 

17 

37 

21 

Belleville North 

Belleville south 

comeau•a Hill 

22 

30 

27 

24 

23 

51 



TABLE IV (suite) 
I / '-·· 

ECOLES BILINGUES AVEC NOMBRE DES ELEVES 

Hubbard's Point 

Lower East pubnico 

Lower Eel Brook 

EN 1942 

Region de FUbnico (suite 

34 

35 

26 . . . 
' 

Pinkey• s point 

Quinan-Est 

Quinan-ouest 

108 

37 

68 

45 

, Lower west PUbnico 106 

22 

30 

69 

Sainte-Anne du RUiaseau 37 

r.ridd1e Be 11 ev i:J..1e 

PUbnico Centre-Est 

pubnico Centre-Quest 

Ile Morris 

Belle COte 

Cheticamp 

Chetioamp Chapel 

Ford 

Friar's Head 
, 

Grand Etang 

Le Blanc 

Le Fort 

9 

Sluice Point 

Ile surrette 

Upper west pubnico 

wedge port 

Region de Chetioamp 

50 

207 

42 

26 

33 

44 

34 

69 

Magree 

MU.ise 
I 

petit Etang 

Plateau 

prairie 

RUisseau du Lac 

verniere 

White 

52 

54 

75 

283 

35 

36 

93 

40 

40 

46 

38 

27 



TABLE IV (suite ) 

I / ' ECOLES BILINGUES AVEC NO~ffiRE DES ELEVES 

Ariohat 

.Ariohat-ouest 

Brymer 

Cannes 

Cap .Auget 

Cap La Ronde 

D'Escou.sse 

Janverin's Harbour 

Petite Anse 

L'Ardoise 

Cap Jack 

Frankville 

Charlo c.;ove 

EN 1942 

Region·de 1 1 Ile Madame 

100 

60 

26 

69 

20 

32 

51 

32 

51 

55 

L'Ard.oise-ouest 

Louisda1e 

Martini que 

petit DeGrat 

Foiriervi1le 

Pondville 

Port-Royal 

poulamond 

Point I.1ichaud 

Riviere Bourgeois 

Rookda1e 48 

comte d'Antigonish 

21 Lower pomquet 

30 Monk's Head 

Upper Pomquet 40 

comte de Guysborough 

48 Larry's Hiver 

21 Lundy 

Port-Felix-ouest 19 

68 

135 

20 

168 

32 

28 

52 

50 

11 

61 

39 

28 

80 

13 

109 



TABLE IV (~uite) 
I 

ECOLES BILll{GUES AVEC NOMBRE DES ELiVES 
EN 1942 

Comte de Halifax 

Chezzetaook-OUeat 80 Grand Dessert 57 

~ Chiffres de la Table IV tires des Archives du 
I 

I 

Departement de l'Eduaation, Halifax, Nouvelle-Eaosse. 

110 
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TABLE V 
~ 

ACCROISSEMENT RAPIDE DU MOUVlililENT OOOPERA~IF 
DANS LES CENTRES ACADIENS DE LA NOUVELLE-ECOSSE 

Magasins cooperatifs 

La societe Cooperative 
de Membrea Aatif ventes 

Chetiaamp 287 $24,825.50 ~97,801.41 

L'Ardoise 156 15,826.11 32,372.90 

Louisda1e 117 14,026.51 26,344.66 

Magree 241 11,744.94 46,248.43 

I1e Madame 120 12,904.42 19,915.86 

Pomquet 40 8,641.90 28,414.64 

Ariahat-ouest 100 8,963.28 12,934.45 

Cooperatives de p~cheurs 

Associations Membres Act if ventes 

La Cooperative des paoheurs 18 $4,725.35 $12,673.47 
de Chetioamp 

La federation des p~oheurs 
de Havre Bouohe 36 4,951,54 16,518.40 

La societe cooperative 
de pubnioo 22 9,078.26 7,939.96 

La cooperative des p~oheurs 
de Richmond 190 17,955.42 33,054.19 

± R.J. Maosween, Report of cooperative ASSOciations, 
Nova saotia (Halifax: Departmenr-or Agr1ouiture, 1942), 
PP• 1-12. 
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TABLE VI 
~ 

PROGRESSION ULTERI~E DE LA POPULATION 
FRA~AISE DE LA NOUVELLE-ECOSSE DEPUIS L'ANNEfu 1871 

1871 • • • • • • • • • • • • • • • • • 32,833 

1881 • • • • • • • • • • • • • • • • • 40,219 

1891 ••••••••••••••••• 29,838 

1901 • • • • • • • • • • • • • • • • • 45,001 

1911 • • • • • • • • • • • • • • • • • 51,746 

1921 • • • • • • • • • • • • • • • • • 54,593 

1931 • • • • • • • • • • • • • • • • • 56,629 

1.941 ••••••••••••••••• 66,260 

~ un exode general ~e la jeunesse de la 
Nouvel1e-Eaosse vera lea Etats-Unis pendant la arise 
de 1885 explique le fleohissement de 1881-1891. 

i Bureau Federal de la statistique, Ottawa, 
1943. 
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·TABLE VII 
I 

REPARTITION DE LA POPULATION FRANQAISE 
ACTUELLE DE LA NOUVELLE-ECOSSE 

I Total Fran~aia 
Nouve11e-Eooase T 577,952 66, 60 

M 296,044 34,069 
F 281,918 32,191 

Rurale T 310,422 42,852 
M 164,121 22,656 
F 146,301 20,196 

Urbaine T 267,540 23,408 
~ M 131,923 11,413 

F 135,617 11,995 

Annapo1ia 17,692 576 
Antigonish 10,545 2,388 
Cap Breton 110,703 9,190 
Colchester 30,124 908 
Cumber1and 39,476 4,005 
Dig by 19,472 9, 560 
Guys borough 15,461 1, 603 
Halifax 122,656 10,265 
Hants 22,034 324 
Inverness 20,573 4,958 
Kings 28,920 826 
Lunenburg 32,942 2,810 
Pictou 40,789 2,315 
Queens 12,028 674 
Richmond 10,853 6,246 
Shelburne 13,251 224 
Victoria 8,028 201 
Yarmouth 22,415 9.187 

i Huitieme Reoensement du oanada, 1941 (Ottawa: 
Edmond u1outier, rmprimeur de Sa iJ.lres EXael1ente 
Majeste Le Roi, 1944), XI, PP• 322-338. 
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